CHAQUE PfLCC, 90 CKÜTIME». 
|7;»« Bi t74> L««n*i*um. 



iHEtTiie ai\n:Mi’UHAi\ ilusthI 



HICUBL LEVT PHIftBS» tOITEUBS; 




L’ENFANT DE L’AMOUR 

01 

liB» nKVTL MAUVl'It» UE SAITVT-JAC'QCTES 

COMÊDIE-VAtDEVILLE EN TROIS ACTES. 

PAR MM. BATARD ET PAUL VERMONT 

BlüUBMie IVlR LA PACXiniF. FOI». A PARIS, M-R LR THEATRE DES tARIÉTÊS, LC 20 MARS iSVl. 




Blt«TBRm.'TI«SI 1»B I.A nCCB. 



JACOOES M"* OüAirr. 

LE MAilQOIS DE SAINT-JACQUES . . . MM. Dlascrt. 

LE COMTE DE NANUIS, \ Cas. Romarp. 

LE CHEVAUER DE LANGEAIS, I 8a««-Ji9T. 

VAÜNOIS. >8CJ4mlA.J Dr.8CRAScis. 

DK RIEUX, J \ Charlis. 

LE COMTE DE QDRAC . . . • RnAtb. 

BLAIREAU, psyMn. valpt de Ssinl-JikcqueB. . Cmailes P£rbt. 

DADJNGUET, nuchioisu* du l'Op^nu ... AsiSote. 

DASstrRS, Sbicrcl'RS, Valbts. — la $ctHt tt \xkuc d Parit, 
. ^ B» . 



PREMIER VALET 

DEUXIÈME VALET 

UN SUISSE 

CASCAJOU 

LA DARONNE DE LA PEKAUDIÈRB. 

LA CAMARGO, de l’Opéra 

CLOTILDE. nièrode U baroQiKt • . . 

PREMIÈRE DANSEUSE 

DEUXIÈME DANSEUSE 




Er.xtST. 

AATIIt R. ' 

Aroi.Piu. 

la petite t* donnât 
'•Tbiraut. 

MAAQrtT. 

hAiiTT-MAr.c. 

Èuutf. 

Soptite. 



ACTE 1. 

I.c jardia du raUis-Royal. A droiic, une cbanmUr, devant IiH]uellc sc 
Ifuuve un banc. 



soiiTS I. 



N.VNGIS. LANGEAIS, VAUNOIS, DE niElX. Au Imr du H- 
deau. plutieuft promtneun traversent le théâtre et dispa- 
raissent à droite et d gauche. 

IKTiGZkli. 

U;irtlicul mcssiciirR, le l'al.iia-Roynt csi bion désert aojoor- 
d'hui... b peine si Ton y reiicotiirc quelque visage de counsis- 
p;iiicc.>. (i A'âiiÿû çui entre.) Ebt vicootlel 

RANCIS. 

Tiens! le chovalier de Langeais!... Doiijour, Vaunois... coin- 
meut va, cotooel?*.. Ali çù, que diable fiiites-Tou.s à celle heure? 

LARGCAIS*. 

Ma foi, nous venons, avant dinor, guelicr uu peules juUcs fem- 
mc- pour nous mettre en appciU... Cl )e faisais remarquer à ces 



messieurs que, hors noos, il n'jr a p.’is un geniilbomme dans ce 
jardin... où sont-iU? 

RARGIS. 

Eh! vive Dieu!... où veuv-in qu'ils soient, si ce n*c« h Ver- 
sailles... pour adorer le soleil lovant... le cardinal de Flcurv. 

LARGBAIS. 

C’est Jüstel le nouveau premier ministre, le surcesscur do I.i 
marquise de Prie... As-tu des nniivcües? (fnlr^e du marquis.) 
RARGIS. 

Non... mais tiens, demandes-en au m.*irqiiis de SaiDl-Jjci{(ios, 
il doit arriver de Versailles. 

■cil» n. 

LANGEAIS. NANCIS. LE MARQUIS DE SALNT-JACOlFS, 
vaüaNüis, de RIEUX. 



LB MAïQUiS, entrant par te fond. 

Comme vous dites... avec la fièvre de la colère cl de la peur! 

TOUS. 



Ab! bah! 



1} RANCIS. 

Et pourquoi donc cela, marquis? 

LE MARQUIS. 

bit! parbleu I... c'esi que je suis perdu... vous êtes perJu»... 
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nntw sommes IO‘«» perdus !.. Figum-rouR qne j élais il.ins la ga • 
Icfic de la cliapcUe, quami ce 'icux singe de t’ieorj Ta (raverüée 
en sortant de chi / Louis XV... H avau l'aii simple et fier tout h 
la fois, c'éuit un uiûlangc d’alibé cl de miniRtrr. Nous étions là 
un groupe de jeimes seignciiis qui avonR eu h hôiise de le sa- 
luer pour nous faire reniarquer... c’est une rage que nous avons 
toiijouri... « Oui , monsieur le cotnte, a-t-il dit à Prasliit, jc serai 
lmpito\aUe pour tous ces débauches de la régence... ci je ne 
conçois pas qu'ils osent sonîtler de leur présence le palais du 
jeune roi ! » Ft il altacliait sur nous un regard sardonique qui sem. 
Diail dire : Altrapcz, mes C« l'on» regarde. e‘c»t votre af- 

faire!... üloi, je ne me suis pas démonté, et m'approchant de 
lui avec cel air gentilhomme qui ne se laisse pas imposer, jo lui 
ai rappelé que j'avais des promesses ponr la première place va- 
cante de s*îniiU»ommc de la clmmlirc. 

NA:tGIS. 

El II l’a répondu? 

LE UARpt IR. 

Hicn... il m'a fait iin salut de iiieux renard qui cache son jeu, 
et élevant la voix : «Mon Dieu, monsieur dePraslin. a-t-il ajonir, 
que le vice est laid quand il se fait vieux ! • Toujours de cel air 
qui semblait dire : Attrape, mon petit! ça te regarde, c'est ton 
affaire 1 

TOCS, ri(inl. 

Aht ah! ah! 

LE M VgQlIS. 

Oui, riei! riez! 

KANCIS. 

C'éuit fort impenincni ! 

LAKGBAIS. 

C'est indigne ! 

LC MARQCIS. 

Céiailhéte!... car enfin je ne suis pas laid. 

NAfCCIS 

Pas trop. 

LA5GBA18. • 

On l'est plus que toi. 

LE MARQUIS. 

N' est-ce pas?... Et vieux, je ne le suis pas... jc ne le serai 
jamais!... Aussi j'étais furieux... et <bns ma colère... 

KASGIS. * 

Tu lui as dit?... 

LE MARQUIS. 

(tien... c'était de la colère rentrée; mais nous sommes tous 
sortis de là le cccur gonflé et la figure piteuse!... 



AlS : ^diêu,jc mtri/cfW, ioi< ehar/Hvut. 



Le roi n'a pas cocor d'avH; 

Le oiinbtre est tout, c'csl l'usaso! 

>:t sur te mitin' du 

Chacun doit faire son visaçe. 

Le i\-|CDl inort, le duc hanni, 

Læ cardinal prend la puissance... 
Des runCs le rêsno est fini , ] 

Olui <l«s lariuffes comiaetice! ) 



bis ensemble. 



MANCIS.* 

Eh hienJ va pour les larlufles! 

LAXCBAIS. 



Nous le serons. 

LE MARQUIS. 

Cesl ce que j'ai dil... Jc serai liypocnie, et le diable n’y (>er- 
dra rien... Avec ça que je vais nie marier... J'-npprends l'arrivée 
A Paris de la vieille haronuc de La Penaudière cl de sa ulèce... 
des vertus sévères... comme celles du cardinal. 

RAXGIS. 

Tu vas devenir vertu ? , 

LE MARQUIS. 

Oui. ma foi!... l'>:oiitct donc, il faiit que je pense à ma for- 
(une... J'ai tout mangé qu.ind j’étais chevalier de Luny,et le mar- 
quis de Saint-Jarqnes. mon cousin, sur les biens duquel jo 
comptais, ne m’a rien laissé en mourant, que son litre de mar- 
quis... et encore il y a en Bourgogne un petit Saini-Jacqnes de 
ronlrebaodequi s’en est emparé. 

XANGtS. 

L'n enfant n.nturel du marquis. . cl reconnu? 

I.B MARQUIS. 

Mais pas du f>».i . . 4e n ai pas trouvé la moindre preuve dans 
Ici papiers de la soteess en... Qu.im à moi. je ne le reconnais 
pas. . Oli ! i«o:is re soninic» plus sous ce bon roi Louis M V. q ii 
légntnuMtoasscs hâurds... 4e fer.n bcmre guerre à celui M. . 

NAKGIS. 

Ere vif gaidc, iCS cn'a.*!»delumoLrsct<thcorcu< .. 

LE MARQUIS 

An! bahl . Wj»s i'. f3Ui être b'c-i e icoa.*. - ci. poir commet- 
cer J ai prie la vieUie marquise do LaogcJi ta ia.ue, doit in 
neriiM de parler pour root, 05 soutenir au eardliiil que Je su’S 



U .1 peut saint, cl qoe tout eequ oi iui a oit sur mon cotMpic e»t 
arcnilaoA '. vetta! . Je sei.vi samt à Ver^atüei, suif h 
irc raitrajcr a fan i avec c lej, ic vv.i et icsjotiesfi.leâ. 



sc£itf£ xn. 

LES MÉ.MES, I.\ CAMAROO. ux valkt. {L'onheUre joue Cair 
le ta Cnmargo.) 



LA CABARGO, jiaraifsanl au fond, à droite, <iu t'ufcf qui la $uit : 
Ne me qmtii'Z pas! 

RAXGl.S. 

Eh! te diable m'enlève! à propos de jolies filles, en voilà une! 
C’est la Camargo! (7<uus rrmontent.} 

LAXGEVIS. 

La vertu de l'Opera. 

XAXCIS. 

Eh! la belle! 

LA CABARGO. 

Messieurs... pardon! je suis prcasée... On m'attend à la répé- 
tition de Castor et PoUux. 

LE MARQUIS. 

Ah ! l'opcra de ton amourcitv ! 

LA CAMARGO, traversant üt serne de droite d gauche. 

Mon amoureux !... Bien sot qui s'en vante. 

RAXGIS. 

Ton amoureux... aimé. 

LA CAMARGO. 

Bien fat qui ledit. 

LE MARQUIS*. 

Ah çà, décidément, lu es donc cruelle arec tout le monde?... 
Tu as pourtant là un bien beau diauiaiill... Ycux-lu me le céder... 
au prix coûtant?... 

LA CAMARGO. 

C'csi trop cher pour vous. {Plie sort par ta gauche.) 

TOUS. 

Alil aht ah! attrape I 

LE MARQUIS. 

Si elle croit que je me soucie d'une danseuse !... 

nAXûis. 

Tiens! est-ce qu'elle te fait (icur, comme le cardinal? 

LE MARQUIS. 

Non, j'irRi demain lui demander une explication dans sa loge... 
à l'heure du ballet. 

KAXGta. 

Justement, le roi va demain à l'Opéra I... 

8CZ27S 17. 

LES MÊMES, BLAinEAU, puil JACQUES. 



BLAIREAU, arrironf au mitieu d'eux. 

Messieurs! messieurs l 

LE MARQUIS. 

Qu'esi-ce qu'il veut, celui-là, avec son air effaré? 

RLAIREAU. 

Vous n’avex pas vu passer mon iii.iltre? 

nA.vbia. 

Qui ça, ton maître? 

BIAIREAU. 

En gentil petit seigneur, qui arrive de la Bourgogne par le 
coche. 

LE MARQUIS. 

Imbécile!... 

ENSEMBLE. 

Air : des Z>rm4>Mrt/«< de km#. 

P.»rJon ! LaniWK* doit m'attemlrc l i nréscut 
Allons, mi»rbl€u! rentlnus-nous I • 

Chez l.ustumi, patrie des Tuileries!... 

De I I amours causons, chemin faisant. 

{Ht remontent ; B/aireau sort par la droÿe.) 

JACQUES, (icetfurani au milieu d'eux. 

Ifcssiciirs! messieurs! 

LE MARQUIS. 

Quoi? qu'csi'Ce qu'il y a? 

JACQUES. . . \ • 

Vous n'avei pas vn p-isser mon valet? (l/« te mettent à rire.) 
Hein?... pLdi-il?... S'il vous plaît? 

XAncis. . 

l/.mtro qui cherche son maître... ce doit être ça. (Ils rient.) 
REriUSE DE L'ENSEMBLE. 

Allons mor!‘Umî rcndons-nouB è présent 
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Chez 'Lu!tiu.‘*rt]. porte dos Tuilerios... 

Vivfi le vin et les femmes jolies ! 

De. nos acDojrs causons, chemin fjisant. 

(//s «orfeni rn rfanl /*or It fond à gauche.) 

SeiKX V. 

JACgUES, ni-AUlEAU. 

JACQI CS, h» suivant. 

Lli! dites doue... csl-cu de moi (|ue vous riex comme 
Buineu. 

Tiens! soila M. Jacques’ 

iACyl'VS. 

Riaircaa! Ebl arrive donc, loi! Où diable éUts^tû? 

BLAIRliAL'. 

Dame * c’est qu'il n’y a p.as nn^ven de vous siiÎTre. Depuis que 
TOUS .*i>cz quille i’aub'crgc des Trois-Fai&ans, où nous sommes 
logés, vous allez. . vous allez., conimc un cerf-volant qui a 
cassé sa ficelle. 

MCQIES. 

Ah! c’est si beau, Darist... Je suis si aise d'y dire arrivé!... 
Jo n'ai pas les yeux .os^cz graïuis pour tout voir, tout admirer!..* 
Ain : 

Pans, la rillt' des merveilles! 

Pa»»>, la ville des phlsirs, 

Du'et) rêves comme dans mes vcilks 
LvpcraiOAi mes Jeunes désirs! 

1 c luve, U gloire et les belles. 

Je veux tout voir et tout juger. 

Pays nouveau, femmes nouvelles; 

Oui, pour tout voir et tout juger. 

Les rolngcs et les fidoles, 

Abi qu'iî est doux de vovager! 

P.iys Bouveau, fcmniPS nouvelles, 

Ab ! qu'il est doux «If vop^r! 

De royager ! [bis) 

{Allant fWeoir sur un banc d droffe.) 

Que c'e&t dilTéreiil de chez nous, mon bon Dieu!... 11 y a tant 
de faciles choses!... tout do Jolies fcmaicsl... 

OLAiltBAt;. 

Ah! vous êtes pincé... cl joliment , tout d'même!... Les aimez- 
vous, les femmes!... 

JACQl'rS. 

Tiens ! Et toi, est-ce qnc tu ne les aimes pas? 

DAinEAU. 

Oh! ob! o!i ! C'Ic bél... 

JACQltS. 

Ih-in? 

eLAiREAt;, ttSiU àla gauche de son HMu’frc, sur fe même banc. 

Je le.s aime assez comme ça... Mais il y a temps pour tout... 
Je les aime quelquefois. 

JACQtES. 

Eli, bien ! moi. toujours ! 

BLAIItEAU. 

Oui, je sais ça... FaUiez-voits des ravages dans le pays! Aussi, 
quand vous êtes parti, tous les maris do l'cndruit sc froiiaicnl 
les mains de satisfaction. 

JACQUES. 

Et toutes les jolies filles pleumicnt. 

sLAiaeAl- 

Oh! elles pleuraient... 

JACQUES. 

De me voir partir. 

DUIREAL. 

Tiens I et mot donc! 

JACQUES. 

Toi! tu crois?... 

BLAIBEAU. 

Ah! mais! cst-ce que vous me prenez pour un réprouvé?... 
J'.'ii hiissé des m.'ithcorenscs... Oh! tuais cc n'est pas cummu 
vous... je Icsregrclle. 

JACQUES. 

Moi, je n'y peose plus. 

HLAIBCAU. 

P.irilieu ! je crois bien... nous n’avions pas fait dix Heue-» sur 
le coche, que déjà vous tombiez amoureux d'un nez retrous»c. 
JACQUES. 

Ob ! le nez reiroossé, c'est si gentil ! 

BUIREAU. 

Oui, pas mal... mais il y a des nez droits qui ne sont pas mal 
non plus... Vous juriez do suivre au bout du monde U jctitic 
fille et sa tante. 

JACQUES. 

La jeune Clic... pas la tante !... Je te cède la tante. 

BUIBEAl. 

Merci ! 



JACQUES. 

Il n'y a pas de quoi!., d'autant mieux qu’elle ne pouvait me 
souffrir... b vieille... Oh! les vicitlcsl Je ne sais pas ù quoi ça 
tient, mais je n’aime pas les vieilles... Et tui? 

BLAIBEAt. 

Oli! moi, c’esi scion... Il y en n qui font de bonnes choses.-, 
(tes galettes, par exemple I 

JACQUES. 

Mais celle-ci, elle était toujours entre nous deux, pour inter- 
cepter nos paroles ou nos oeillades, et je n'ai pu tn'anproiher de sa 
petite niûcv, qu’une fuis... une seule fois... que je rai embrassée. 

BLAUtEAU. 

Pour nnc première fois, ce n'éiail pas mal... qu'est-ce que 
c’aurait été la seconde? 



JACQUES. 

I Ail! dame! c'est que, vois-tu, d’étre toujours en face d’une jolie 

fille saus pouvoir lui parler, ça vousmooiel ça vous monte!... 
Aussi j'ai juré à Clotiidc, clic s'appelle Cloiilde, je lui ai jure... 
de loin... de u'atmer qu'elle... de ne vivre que pour clic ! 

■laimrau. 

C’est donc ça qu'à peine arrivé k Paris, tout k l’heure dans ce 
jardin, vous m’avez planté là pour courir après une belle dame 
qui avait des grauds yeux ! 

JACQITES. 

ou ! les grands yeux, c'csi si beau ! 

DLAtBEAU. 

Oui... pas mal... mais il y a des petits yeux qui ne sont pas 
mal non plus. 

JACQUES. 

Et puis, lu ne sais pa«, c'c.nqu à l’aspect de eeitehellcd.vmc, j'at 
cru voir mareber ce portrait que je t'ai montré... ce joli petit 
portrait que te marquis de Siini-Jacqucs, mon |K' 1 t... avait tou- 
jours à sa cheminée... qu'il repribiil si souveut. Tiens ! 

BLAIHEAU. 

Ça?... je trouve que ça resvcinhle à toutes les femmes. 

JACQLE^, se levant. 

\ toutes les femmes! Tomes les femmes ont ces yeux*ià, 
hein?... Toutes les femmes ont ce nez-là, bein? Toutes les 
fciiiincà ont cette bonche-là, hein? Toutes les femiiu» ont ces 
é|iaulcs-là, hein*?... 

BLAIRBAU. 

Dites donc, H la demoiselle do coche? 

JACQUES. 

Je ne sais pas où la retrouver. D'aillcars, ça ne m'empêche pas 
de t’aimer toujours!... Elle est là. 

BLAIflKAU. 

Dans votre cœur... il en lient deux k h fois ! 

JACQUES. 

Elles y tiendraient toutes. 

BLAIREAU. 

Ahçà! mais l’autre, votre belle dame, qu'cst-ce qu’elle est 
devenue? 

JACQUES. 

Je ne sais pas.. .je suis arnvcà la grille du palais, juste comme 
elle montait dans un bc.vu carrosse.. Et en montant, elle a mis 
i découvert une jambe, oh ! mais une jambe... 

I BLAIREAU. 

I Vous avez regardé? 

j JACQUES- 

Tiens 1 

BLAIREAU. 

j Elle a des molleis? 

JACQUES. 

Une jambe si fine ! si fine ! 

! BLAIREAU. 

> Ail 1 bien I j’aime mieux dos moflcts, moi!... mais avec tout 
ça. monsieur, vous ne vous occupez pas de vos afTaircs. Vous 
savez que votre marraine vous a fait partir par le coche, pour 
venir d>'maniierau rot une place... une pension... un régiment... 

Î iielquo chose enfin, comme fils de feu .M. le marquis de Sainl- 
aeques, qui ne vous a laissé qu'un vieux château en ruine, et un 
litre de marquis en ruine aussi... C'e$t moi qui porte le magot, 
je vous préviens qu’il üimiuuc! mais ça va I ça va ! 

JACOl’LS. 

Laisse donc! nous voiU à Paris, cl il me semble que je li ai 
plus besoin de rien. 

BLAIRBAU. 

Que de dîner... de souper... et de so coucher... et ça rcvicni 
tous les jours. 

JACQUES. 

Et puis, vois-tu, ma marraine, rn me bénissant à mon départ, 
m’a dit. .Vo» enfant, compte sur ia Protidencel El j'y compte... 
Il Qi'airivcra du Wnheur ! 

BLAIREAU. 

Oui, VOUS aMendct que les alouettes vous tombent toutes ré- 
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tie« , mai^ il laiit «jiM le roi vouk Tasm des reiiies, c*csl [ilus sùf, 
ei vous ne les aUrapercs pas en courant après les Jolies 
femmes ! 

JA(.QIE5. 

Tiens! qui sait?... on d.t qu'il ics aime! 

BlAinEAU. 

Les renies? 

JACQi'ES* 

Non, les femmes! Uais sois iranquille, j'ai demandé son 
adresse. 

BllIESAU. 

L'adresse du roi? Ous qu'il demeure? 

JACQLES. 

A Versailles... J'irai demain par le cuchc. 

BLAIREAU. 

Tiens! il y a encore une rivière? 

JACQUES. 

Non... ce eoche-Ià, c'est tm canosse...mais il parait que, pour 
voir le roi, il faudrait être prêscniL>. 

BLAIREAU. 

Kl» bien! vous vous préscnierez vous-méme. Ol/wÿique de frit* 
ii ce de la Camargo. ) 

JACQUES. 

Ail! mon DîruI c'est elle! 

BLAIREAU. 

Qui donc? 

JACQUES. 

Mlle... celle belle dame. 

BLAIREAU. 

.Ab ! la dame du portraii... C'est vrai que ça lui ressemble. 
JACQUES. 

Va*l'enl (filairrau <orf.) 

SCèNE VI. 

LA CAMAÎIGO. JACQUES, piiii BLAIREAU. 



LA CAHAROo, à ion rafrt. 

C'est bien! Je rentre chez moi... au ihéâlrc... AlJeil... (Le 
valet tort.) 

JACQUES. 

C'est étonnant comme le cœnr me bal! 

LA CAlARGO, U porL 

Est-cc que je oe pourrais pas revoir un de CCS jeunes sei- 
pneurs... ?c faire causer?... {Jacquet la lofue.) Ah! cc jeune 
liummc qui m’a suivie I 

JACQCES. 

Madame I... 

LA CAMARGO. 

Monsieur!... je ne vous connais pas. 

JACQUES. 

Vous ne me connaissez pas, c'est possible, c'est même pro- 
bable : je suis débarque d'hier. 

LA CAMARGO, ù part. 

Quelque petit provincial... Il est amusant. 

JACQUES. 

Et puis un pauvre jeune homme dans la foule, ça ne se voii 
pas; mais une jolie femme, ça se voit toujours. 

LA CAMARGO, rfORt. 

Oh 1 quand on ne se voit que dans la foule... 

JACQUES. 

Cesi égal... Aussi vos jolis yeux, votre taille cbarroanic, votre 
air si aimant, tout est resté lé! 

LA CAMARGO. 

Vous êtes bien bon ! {A port.) Sait-il que je suis de l'Opéra ? 

JACQUES. 

Oui, tout est resté lé. Je vou[.*iis vous le dire tout de suite... 
ra m'aurait fait du bien... mais Je n’ai pas osé... vous aves un 
air si sévère, si vertueux I 

LA CAMARGO. 

Si... [A part.) Non, il ne le sait pas ! 

JACQUES. 

Cc qui fait que je vous aime cent fois daTRnlagc. (// fui prend 
ta mafn.) 

LA CAMARGO. 

Monsieur ! monsieur I vous allez un peu vite I 

JACQUES. 

C'est que mon père .. un grand seigneur qui vrnail souvent à 
ta cour, m'a dit! Mon enfant, quand tu seras é Paris, va toujours 
devant toi... josqu'é ce qu'on t'arrête... 

LA CAMARGO. 

Ah ! c'est-à-dire que si je ne vous Arrêtais pas?.*. 

JACQUES. 

J'Irais totijonrsl 

LA CAMARGO. 

Il r>i naïf! 



JACQlEi. 

Avec ça, ce n’est pas d'aujouul'hui que je vous vois,., que je 
vous aime... que jo... 

LA CAMARGO. 

Cela me semble liifGcile, si vuus n’étes débarque que d'hier! 

JACQUES. 

Ah bien ! oui ; mais vous ne me quittiez pas... je vous avais 
avec moi... je vuus |K>ria'is toujours... 

LA CAMARGO. 

Dans votre cœur? 

Jacques. 

Qui, dans mon cœur et dans ma poche. 

LA CAMARGO. 

tloin?... Vous dites?... 

JACQUES. 

Je dis dans ma poche, où j’ai une belle peinture qui vous res* 
semlde lantl Ost voire Imiiche. c'est votre sourire, vos cpanics, 
vos... Tout! [il tire le portrait.) 

Aint f'auikeilte de Prépaie et Tacitmet. 

Oui, ce bijou-là, sur tn«n cœur, 
ortre à yeux la seule fcniioc 
Que j'aime. .. parole d honneur ! 

Oui, je retrouve la aos (rails, vos yeux, votre àwc !... 

Je croyais voir, en l'-vdiniraiH, 
l)u ciel un aafe tutélaire!... 

Mais tl me semble en cei instant 
Qu'il est desi'endii sur la terre!... 

L’ange evi, etc. 

[A part.) Ça la (latte!... Atlun» donc !... 

LA CAMARGO. 

Voyons*... Ali! quelque image d'auberge... Graod Dieu!... 

JACQUES. 

Grand Dieu!... Quoi? 

BLAIREAU, vivetneni, arricant du fond*’. 

Ifonsieurl moni.ieur! voici la pclile demoiselle du coc'uj. . ol 
sa vieille lanle. 

JACQUES, remontant. 

Ah! diable! 

LA CAMARGO, 4 part. 

Ce portrait!... Commcnisc fait-il?... Je veux savoir! Où est- 
il donr?... [k'ite te retourne et te trouer cb face de Ulaircatt, qui 
Tadmire. Pendant ee tempt, Chtilde et madame de La Penau- 
diére tant entréet, et Jnrquet »'« que le temp» de te jeter derrière 
la charmille qui eft 4 rfroi’le.) 

BI-AIRFAU. 

La dame aux mollets!... 

LA CABXRGO. 

Oh! je le reirouver.M!... 

MADAME DE LA TI NAUDIËBE. 

Ne me qiuiuz pas! 

CLOTILDE. 

Non, ma tante. 

JACQUES, 4 lUirf. 

C’rsl cltel [iiadame de la Prnaudière fait une rftérence que la 
Camurgo lui rend.) Je ne {leux poui tant pas les suivre toutes U s 
deux. 

BLAIREAU. 

Mais où est donc le petit?... (L'aprrrecont derrière la char- 
mille). AhI [H d«!iparfl(< pur la gatteke et la Camargo par te 
fond.) B 



SCZSIS vu. 

LE MARQUIS DE SAINT-JACQUES. CLOTILOE. MADAME DE 
LA PENAUüIÉHE, JACQUES, eaehè. 

CLOTILDE, JuiiYiflt Blaireau des yeux. 

E!i! mais... on dirait sua domestique. 

MADAME DB LA HENAlDIÈBB. 

Cloiilde, baissez les yeux ; uue jeune tille ne regarde ni à dfoiio. 
ni à gauche, eu se promenant. 

CLOTIIDB. 

Non, ma tante. 

JACQUES, caché. 

Comme c’csl commode poursc voir! 

MADAME DE LA peracdièbb, ovmrraAf Utgauchc. 

Venez do cc céié, où personne ne passe. 

CLOTaDE. 

Oui, ma tante. 

JACQUES, caché. 

Je vais l'arrélcr au passage. [U ta |>our sortir et sj eaeho 4 
l'rnlrte du mnrquû.) 

LE HARQULS, OCCOUraHt. 

Eh! mais, on ne m'a pas iroropé... c’esi bien madanK* de la 
Ueuaudicru» 
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CLOmi»B. 



$ 



■ADUII DB LA rCNACDlfiBB. 

Uoflsieurle marquis... 

CIOTILDB. 

C'est laH 

LB IIABQlllS. 

El sa cliannanie nièce. 

■ ADAMB DB LA PBItAÜDikBB, èOA. 

ILiissez 1rs yeux. {Elle parle au marguu. si Clolitde $$ ttowê 
aloi» du eôfé de ta cAarni7/r.) 

JACQUES, eaehi. 

Altl enfin! 

LB Marquis. 

On me ie disait bien... c'est une ressemblance atec voos, ma- 
dame! 

JACQUES, a part. 

Gascon, tbI {La baronne ealue.) 

LE MARQUIS. 

Je ten:>'is d’apprendre voire arrivée 1 Paris, el j’allais me rendre 
à votre liôtel.., qti;:Md j'ai su du comte de Nantis que vous venies 
d'entrer au Palais-Koyal. 

LA BAR0R5E. 

Nous ne faisons qne le traverser... pour aller aui Fillee-SaioU 
Tbomas. {Jaequei finit par te mnnirer à Cfo^^de.) 

JACQL'BS. 

Bonjour! 

CLOTILDB, pOUJJOflJ UH CTI. 

Alt ! {Jaeqmt $0 eaeke vite ] 

LA BAR0?I5B. 

Quoi donc? 

LB MAïQuis, voulant pasitr. 

Mademoiselle s'est blessée? 

LXOTILDB. 

Oui... un peu... presque rien... mon pied atoorné! 

LA BARORRB. 

Si vous restiea en place, cela n'arrivenlt pas. 

JACQtiBS. rtmiJonl, dporf. 

Voyex-tous ça!... 

CLOTILDB. 

Oui, ma tante. 

LB MARQUIS. 

Je voulais vous rappeler du projets... 

LA RASOMVI. 

Silence! (BtU e'éioipne tm peu.) Ne parle! pas de çt devaol 
cette peiiie. 

JACQL'BS. 

Clotitde, TOUS êtes la seule femme que j’aime... ma parole 
d’honneur!... Et voua? {Çlotilde lui donne ta moi'n.) 

LB MARQUIS, À dcmt-POtO;.) 

Ces projets, ne les approtnet-vous pas? 

LA RARORRB. 

Monsieur In marquis, on m'a dit de tons des ehosef. {EUt lui 
parle bat en te prtmenant.) 

JACQUBS, i ClotÜde» 

Potirqi'oi trembler? 

CLOTILDB. 

Ma tante m’a eboiai uo mari. 

JACQtIBS. 

Qui donc? 

CLOTILDB. 

Le voi'è! 

JACQLES, j'oKbffani. 

Ça? 

LA BARORRE, revenant. 

Qu’est ce? , 

CLOTILDB, l’éloignant de ta cA«rtni7/r. 

Mon Dieu! ma tante, c’est que celte douleur m’est reveaoe..* 
LB MARQUIS, allant à Ctotilde. 

Mademoiselle, Mseyet-vous donc un peu. 

CLOTtLDB. 

Mais ce n’est rien ! 

LB HABQUis, h ramenant à la ttatue, A part. 

Cent qu'elle est jolie comme uo an^e! {A la ènronna.) le vous 
prie de croire, madame la baronne, que ce sont iâ des calomnies... 
mon caractère et ma conduite sauront démentir... 

LA BAioifKB. à demi-voix. 

Et votre petite maison de la rue du Paradis? 

LB MARQUIS. 

Madame... (//fui parla bai: même jeu.) 

JACQLES. 

Fst-ce que vous l’aimez, ce laid l^? 

CLOTILDB. 

Non, mais qne faire? 

JACQUES. 

Envoyez- les tous au diable I... venez avec mol qui vous aime... 
je vous enlève!... 



Abl MMnsiear!... 

JACQCES. 

Je vous épouserai tout de suite, voolez*vousT 

CLOTILDB. 

NaU cela ne dépend pas de moi. 

JACQUES, la tirant à lui. 

Si falil... venez! panons! 

CLOTILDB, e/firayée, t'oubliant. 
Khi 

LA BABOiiNB. postant à ClotÜU. 

Encore! 



CLOTILDB. 

C’est que... Décidément, ma unie, il m’est impossible de rester 
plus longtemps. 

JACQLBS, d part. 

Peiite sotte qui ne veut pas sc laisser enlever!... Ah!... c’est 
si jeune... ça ne sait pas le charme des choses!... 

LB MARQUIS. 

Si mademoiselle vonlait accepter mon bras? 

LA RAROKRB 

C’est inutile I... J’attends rèv6<|ue de Noyon et M. de Cidrae h 
leur retour de Versailles ; ils me parleront de vous, marquta! 

LB MARQUA, m tes reeonduitant. 

Mademoiselle, quoi qu il arrive, songez que vous n’avez pas de 
meilleur ami que moi. [A la baronne.) Je suis sans crainte, ma 
tante... (La boroiuif emméfie sa niiet en paitant devant ta ekar^ 
mille, et Jocqusi te jette de l’ouJre eôti et envoie des baitert à 
Ctotilde. 



Boimi Tin. 

LE MARQUIS, JACQUES, BLAIREAU. 

LB MARQUIS, rerefwmf en teine. 

Je sait sens craitiie ; c’est^>dire, j’ai une peur de tout les dia- 
blet. 

JACQCBt, deicnufanf. 

Uo mariage I Cest ce que nous verrons I 

LB MARQUIS. 

Maudite réputation ! elle me poursuit jesqu’iuprès de cette 
vieille baronnet 

JACQCts, té regardant, d pari. 

Son maril... ça!... oh! que je voudrais lui chercher querelle! 

LB MARQOIB. 

Que faire, pour dérouter?... 

JACQUES. 

Comme j’Rimerais h lui percer le flanc I (S’sarrtuml.) Vli! 
vlan! 

LB MARQUIS, le regardant. 

Hein?... ce petit... 

RLAiRiAti, à la eantonade. 

Oui, M. le mtrquis de haiiU-Jacqiies t 

LR MARQUIS, d lut-mJm#. 

Qtt’est>ce qui ro’RppelleT {Il remonte.) 

JACQUES. 

- Blaireaij! à qui diable en as>tu? 

BLAIRBAO \ 

A des faquins de laquais qui veulent me faire boire avec eux. 
(À la cantonade.) Je boia tout seul, butors 1 (Reveiiafii.) Ils ont 
voulu me battre, et je les menaçais de M. le marquis de Saint- 
Jacques, mon maître. 

LB MARQUIS. 

Son matirel 

BUIRRAU. , , 

Et Us riaienl! (IfoRirofii JdcçMri.) Le marquis deSaiot-Jae- 
ques... que voUh... et qui verra le roi... pour vous faire rosser... 
valetaille I 

JACQDBS, n'oiil. 

Mais lu vas te faire rosser, loi, en aitendsntt 

BLAttlAV. 

C’est fait ! 

LB MARQUIS, deteendont. 

Monsieur se fait appeler le marquis de Saint-Jscqaes? 



JACQUU. 

Je me fais appeler par mon nom... (d pari.) Qu'est-ce qu'il a 
donc?... 

Li MARQUIS, dparf. 

Voilé qui est curienxl 



BLAIRBAO. 



Hein?... quoi?... 



18 MARQUIS. 

Monsieur csl bien sûr ü’éire le marquis de Sainl-Jacqacs? 



JACQUES. 

Tiens ! si |e suis sûr d'èire le Uls de mon pèret 
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Ll IUR0CI8. 
^ACQUIS. 



Ab! vou9éi«s le fiU... 

Do mon père. 

•lAIRIAU. 

C’est l’usage chet nous. 

LB MARQOII. 

Vous en êtes bien sùr? 

jACQues. 

D’étre le fils do mon... Mais d’abord, mon<irnr, qB>*t»ce que 
ça vous fait? ao’eil*ee que ça 'OUi reganlet {U met fièrement 
•<m cAaprau *.) 

■LAUSAU. 

M. le aarqtiiil (An morquû.) (trenei gardel II a inaiKaiM 
tétct... 

/ACQVaS. 

Oui, |e auia le marqiua de SaniuJaeqiiet... le flUdn inarquit 
de Sitini-Jacquea... rti'arrive de Üourg<^«, l'épée an e^lé, la 
barbeau uentoo... 

BLAiBIAU. 

Saute, Bourguignon! 

Ll HAtQUS, à pari. 

(juo dit-il T 

J ACQUIS. 

Prêt à faire reieon k ceux qui ne le tronveronl pas ben... 
autiBAU. 

Boni... moRSienr le marquis ! 

lACQDU, marchant. 

I.aisse donc, poUron! mon père m'a dit qn'k Paris II falliilse 
montrer... et je me montre I 

l.l HABQUIS **. 

Vons arrives de Bourgogne 7... du cUtenu Ae Luyt 

JACQUtt. 

A deux lieoei de CbaroUea. 

ILAiaiAO. 

D^ob noos sominra nés naiif'<. 

Ll MARons. à part. 

C’est mon consie do contr* bandr. 

iaCqi BS, d part. 

Ah! lu es mon rival, toi! 

Ll ÜARQVtS. 

Penneiici!... ce nom m’a J’ai connu f^nlrefols !e 

marquis de Saint-Jacques, niais il s’avalt pas d'eiibnl. 

JACQUES. 

Monsieur, tous m'insuliea! 

LE MARQUIS. 

Je veux dire qu’il n’était pas nurié. 

lACQUES. . , 

Monsieur, vous insultez m i mère l cl je coopérai les oreinea 
I tous ceux qui ilonieront d*’ m.i légUim té... cnicndei-vousT... 
J'irai demain en dire deux mots au roi, qui ne sera peut-être pat 
rkché de me voir... j'ose m'en flalierl 

LR MARQUIS, à pOTt* 

Miséricorde! 

JACQl BS. 

Aie ; Crand Kujin*. 

Je n'aime («s que l'on lue raille. 

LB MARQUIS. 

' ' Tous en porlerin uii [leti mleui. 

Si vous regardiez rutre taille. 

JAIQIRS. 

Ail ! TOUS la censurez des yeux ; 

Est'CC donc l'usjse en ces lieux f 
LE MARQUIS. 

HuMieurl 

J. ACQUIS. 

A rlijcun sa m-tnierel 
Moi. qui tiens a la quahie, 
pour mesurer mon adversaire. 

J’ai la mesure à mon cAié. [bie ) 



LE MAlQUIS. 



Mais, petit... 

JACQUES. 

Sur Ci', grand, je suis te nk.irquis de Saini-J.icfiies, |e demeure 
pour rin-tmi à Knr's... d.ins l'Ile... hôtel des Trois-paiNnns, me 
de 1.1 Kemmc-îiuis-Tèlc... j eu aurais mieux aimé une autrel.. 
mai< c'est comme ça... Si vous n'étes pas content, je serai bien 
.ii-f il'y recevoir vos ordres, monsieur le... votre noiut... 

LE MARQVis. nVnnrtJif. 

J irai vous l'apprendre, nMm<>ieiir le marquis. 

Bi a’RBaU *. 

Monsieur!... 

JACOITS. 

I.aicse donc. U voulait me làicr... et je n’aime pas qn'on me 
liie. {An m/rr^wJt.) An revoir, nninsienr... dont je ne sais pas le 
inm! .. (vêppe/oRf. F.lil mon l'qoiis! (// rw7 en rAowmMiifln/ 
(/ en se du.’i friiMHM 



niiMAi!. a p«T(. , , 

Noua volliune affaire!.,. {Ilf irrtenf par le fond, o aroMC.) 

ftcAüB ne. 

LANGEAIS, LE MMtQUIS, NANGIS, VAUNOIS, BIEUX. 
RANGis. rtanf. 

A qui diable en as-tu? 

Ll MARQUIS. 

A ce petit bonhomme... Kh! de par tous îes diables! Je ne ris 
pas!., c'est le petit marqnisde Saint-Jacques. 

LAMOEAIS. 

II n’y a qu’un marquis... c'est toi! * 

Ll MARQUIS. 

Eh ! je n'en sais rien !... c'est le lils de mon cousin. 

NARÜtS. 

Dont tu nous parlais ce matin? 

LAROEAIS. 

Ce petit bklard... 

Ll MARQUIS. 

S'il savaill... il va solliciter jubqu'au roi... et dans la poti* 
^on où je suis... k la vrille d'une disgrâce... ce vieux sapajou de 
Fleury est capable de lui donner... tout ce qu'il œ refuse. 

NARÛIS. 

Pauvre marquis ! 

Ll MAIQCIS* 

Avec ça que la fortune que j'fspérato d'u nem|e est bien 
aventurée... Celte baronne ne s'aviae-t-elte pat de faire le bé* 
gueule, comme le cardinal 1 

KARUIS. 

Malt tu ne sais pas tout encore. 

LB MASQUIB. 

Quoi? qu’y a>t*ilf 

MAItâlI. 

Je quitte la vieUle marquise de Langoae, que ta aTals 
de (es intérêts près da Douveau minutre... elle arriie de Yei^ 
failles. 

Ll ■ABQUlt. 

Eh bien? 

NAiaia. 

Cil bien! il eslftiricux contre toi! Us tante • pris (a défense... 
Alors il a parlé de la petite maison, de les orgies... Cite a sou- 
tenu qn'il se trompait... Mais tu via être épié... et il n'y va de 
rien moins que d'une vi»Uc à h R^ixiille. 

La MAtguis. 

Arrive le nouveau marquis de Saiot-Jacquee... il ne ne restera 
pas même mon non. 

URGlAie. 

(I faut If poursuivre t j 

MAICIS. 

I.Æ faire copdamner! çmbaMiMtr! 

LE MARQUIS, 

Si je pouvais le perdrç.». en me rdevaPl— (SVcrinn/.) .Ah ! 

TOUS. 

Quoi? 

Ll MARQUIS. 

Oh! rien!... une idée infernale... Mais non, cela ne se peut 
pas... c'est impossible t 

TOUS, 

Achève donc! 

Ll MARQUIS. 

Je ne voix qne conriiüémcnl !... mais ît me semble... oui, mes 
gens... ma petite maison... mes orgieji... Mais poiirqnrri pus?... 
ça me jnsiille... ça le perd... coup double... il est jeune, naif... 
TOUS. 

Mais quoi donc? 

LE MARQUIS. 

Un tour de roué.,, vous m'aiderez?... 

TOUS. 

Ooi, oui!... 

LB MARQUIS. 

A charge de revanche! chut! |c voilk !... 

ENSEMBÏ.F. 

Air : D*la lainJique. 

LB MAlQUIS. 

Srituns sa prince, 

Silcnco (Sia) ! 

Qiw' h ru'o roiiimence ! 

Et j'en serai léinuin 
Dr loin. 

LES AUTRES. 

EtHorx va nrCsence. 

SilciR’e 

Fais-t'Oxs la cunfld'rtee. 

Et de (oiu «ors temuin 
De loin. 
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[ilê Mgntntmy$(érieiufmentladroite. derrièrtta chamilUipuit 
ta rtmonUiU vers U fond Inrxque Jacques descend la scène.) 

Ècàatm X. 



LES UÊUES, JACUl'ES. 



lACQCIs, qui est entré par le fond^ d i/roito. 
Il faui qo’ici Je retrouve 
La hrlle dame auK dnux yeuK. 

Je sens à ce «lue j>proUTo 
Qu elle doit être e«i ce» lieux t... 

Elle a garde pi'ur t>)age 
Son (lorinH... ça lu'est rgai I 
Car. en échange de l'image. 

Je {vrciiJrai l*urlg>oaL 



REPRISE 0E L KNSEMBLt. 

Evitons, etc. 

[Le ivuirfvij sort. Pendant, la reprise de l'ensewdile^Jaeques a 
eàmàéisers ta droite, et se trouve en face de Nanpis.) 
ISASGtS. 

Ch ! Dieu me damne I c’ett le oiarquii de Seini-Jacqucs ! 

JACQUX9. 

Uonsteur... (A part.) Qu'ext-cc qu'il me Teut, re grosboomt 
[U tourne A gattehe^ et te trouve en face de Lemgeais) 

LAKOKAIS. 

Ah! babt mais je no me (it>mpe |»m) e’ett le petit Saint^lae- 
quesi 

JACQtES. 

Honsieer.*. (i pari.) (^i’c«-ce q«*tl ne veut auui.ee dé» 
braillé? (àléme jeuà droite.) 

▼AUirott. 

Bonjour, marquis 1 

lArgora. 

Moneiddr... (A pat< ) A Tauire. 

Toce. 

BooijtKn» Merqoie. 

JACQUI», «niowrd par eum. 

Meuiears... vous êtes bien bons... Oit moi... 

KARGIS. hii prenant la matn. 

ParUeu! je Oauinis recotiuii mire millef 

lANQIAIS. 

Et moi aussi! 



Et moi aussi t 



▼AlROIf. 



jACQIEtï. 

Ceai dréle! met je ne tous reconnais pas du tonl!... mais do 
tout 1 



RAKÜIS. 

Ce matla, rmiiebambre de Sa .M.ijeftc parlait de roiî 
LARGrAIS. 

De ion arrivée ! 

JACQUES. 

L'anlichaobre ui trop... est bieu honnéle. 

LANUEAia. 

El M. k lieutenant de poliee nuua faisait de (ni on portrait .. 

RAKGie. 

Qui est cause que je t'ai recotmu tout de suite. 

lACQVM. 

Ah! bah! 

NAKGia. 

J'ai beaucoup connu le vieux marquis de Saini*Jacqaes. 
JACQOli. 

Mon père?... 

RAROia. 

il viveil bienl... grand train... bonne eave..* et lo re<le... Il 
avait une exceileoie maieen... qui eu restée loiile mtiutce pour 
loi. 

JACQl'IS. 

Pour moi? 

l..tnGRAIS. 

Tout cela l'atlend. 

JACQUES. 

Ail! Ii.'tli!... grand (rabl... iuMoe eevel... et le reste!... (À 
iari.) Eu que je iliaaiià Blaireau... la ProvWeoce. 

LA-SfiLAlS. 

Je m’jf invib*, inonchei l 

VAt'.VOlS. 

El moi aussi, mon eherl 

JACQUES, leur donnant la main 
Avec plaisir, nu'ti tvn^i-ekers! 

(’R DONE.STIQIK, oM a»n»nfant. 

Les gens de M. le inaïquo de S>m|-Jjc>|ucs! 

JA(.Ql ES. 

Ht'iii!... qu'esl-ee qu'il dit? 

tiAsnis. 

Ce soeiteagefia. 



JACQUES. 

Ab! mes gens!... 

LANGEAIS. 

Qni vlenoeot aunlevant dtr tm. 

Jacques. 

Vrai?... [pet valets le talnent.) Bonjour, mes gens, hoiijmtr! 
[A part.) Tienat tivnsi liens!... c’e»i le bonliviir qui cum 
mencc ! 



scAvb XI. 

LES BLAinEAU. pmi I..V CAMARCO, LE MAnQLIS. 



BLaikbau, d la druiVc de Jacques. 
Monsieur le marquis! moiisteu*' le marquis! 

JACQUES. 

Eh bien?... quoi? 



•LAtItAO. 



Je suis volé t 



Volé?.,. 

Toi? 



TOUS. 

JACQCBS. 



•LAtlIAU. 

Le magot eu prit. .. envolé... plus rient... 

RARGIS, é«i. 

Bravo! cela a réussi! 



JACQUES. 

Je disais bteOf c’est le bonbi'url... 

tLAitiAl', pleurant. 

J'étais lé'bas fe regarder... quand j'ai senti... eracl... 
la main, c’était fait... comment?... je n'en sais rko... 
est habile à Paris!... Vous êtes rtiiné!... 

JACQUES. 

Maladroit I 



ia porte 
Ab I ou 



•LAIbBAn. 

Il faudra demander Jestice au roi. ' 

RANGis, d droite. 

Monsieur le marquis de Saint-Jacques, si j'oieis vous offrir ma 
bourse... 



JACQUES. 

Monsieur le comte... je suis nu-dessus de ces misércs^Ié. 

BLAIREAU, bas. 

Qu’est-ce que vous diies donc la? 

LANGEAIS, d ÿawrâe. 

Vous pnuvex faire fond sur m«d, marqiiis. 

JACQUES. 

.Merci, merci, chevalier! 

BLAIREAU, bat. 

Qu'est-ce que ça veut dire? 

JACQUES, bas. 

Ça veut dire... ça veut dire... je ne tais pas précisémenl ce 
que ça veut dire!... m.iis c'est amusant! 



ClIUKIIl, 

Ain : Final J» fa Fiancée, premier atte 
Lbÿ .ABIGREUES. 
AyetonoliaiKX*; 

Ailes, laanrhi'Alouiours. 

Oui, oVl h Providc*nce 
Qui veille sur vos juurs. 

SAIRT'JACQUBB. 
M'>nbonh»-ui' roimiiCDoe. 

Je le (ll'-ajv (nuj'mrs : 

Oui.cVÿi ji V^rideoce 
Qui veille sur mn imirs. 

LE UARQUIS. 

Bravo! sa onfiance 
M’est utile en ce jour. 

Flânons son rspéraoce: 
braata faursi mon loef. 



Le carrosse 
Plall-il? 



( R MKBEnqoi, 

de monsieur le mef^ip (le Saiol-licqiic». 



BIAIEBAU 

AhI bah! 

JACQUES. 

.Mon carrosse!... 

LA CAVARCO. paraissant d droite. 

Lui!... le marquiA rk SaÎMi-J.«C(|tp-^l 

LE MARQUIS, paraissant à çauche. 

C'f'Sl hlen ! 

j.tCQUCs, d part. 

Je suis bien aise de faire coiiiiai>'atice avec lui! {Ua»t.) C'e i 
liitMi! je pars! 

BLAIREAU, bas. 

hiles donc, rnon<ioiir Jacques, vous n'avex pas peur de quelque 
soi'ccllcric? 






L’ILNl A>T Ï)E L’AMOüE. 






/acquis. 

Allons donc, poîiron... lu vas monter derrière... (^u* 
rrimcttrr.) Au revoir! mes clicrsî... Ilolit hé, mes geiisl... Le 
cAirosse du marfjuis de Soiul-JacQuesl... (A Je ibis 
curieux de ssvmr où il va me mener, mon carrosse! 

EEPRISE DU ClUEUE. 

ACTE II. 

SêloB tr#s-élèniil nuTraot sur le fond par des rideaux fermés au eonuBCfi* 
remeni de l acle. Porte» laiéralcs au prenier et deuxlane plan. 



ficilffx X. 

PnEMIEn VALET, BLAinEAll , DF.IJXIÈHE VALET. 
examine aifc curtoiifé Ut lam^rit et U juafimd. 

BLAIRIAU. 

Que cVsl bnvc îcU... bon Dii ul une maison en or e[ enMin* 
Uirel Dû la roic partout... je n’ose pas m’a^scoirl... iReçardant 
Ut fAfuoû.) Et puis... des gens qui m’obéissent, qui m appelleat 
SI. le valet de chambre!... [lU U talueni.) Of, çà, loi!... 

PIIIIIX TALBT. 

Slonsieur le valet de chambre... 

BLAIBBAU. 

AtB : Um httnme p<ntr foir» «■ iohltOu, 

LA ! vuyex> vous t Qu'csKc que j’ai dit f 
■ 1 ts s«>rjt comme des iriarionnrUes, 

* Et je s’rais un Iwimi» en i-rédit, 

QuTls ne me fraient pas plus d'courbeltfB. 

Chez les tnaiires, dans mx' pays, 

On n'connaii pas luui's ces rubriques. 

C'nLtt qu'a la cour, c'oetiqu’à Paris, 

Qulcs valets ont des doiiicsliqties. 

M le marquis de Saint-Jacque». mon maître... ilU teiuent.) 
est d>ns les mninsdes railleurs; j'éprouve aussi le besoin d’éire 
un peu ralisiolé... d’avoir une veste plus cossue... {Deux raUtt 
U déshaHtUnt virement.) Ahi m.vls... tenex! leneil... ils mese- 
coiiculcomme un prunier... Esi-cc qu’ils veulent tout m ôlcrT... 
Il V a de 1.1 compagnie!... {Un laquait apporte une livrée trét- 
riche, mais (rèt^ampU.) kh\ bah! on voilà des habits! 
être harnaché comme un prince! (On fui mrt «ne crocole.) Ab. 
vous m’élranglex !... (A part.) U n y a qu’une demande que je « ai 
pas encore osé faire... C’est une bouirille de quelque chose de 
rouge et tin j;iinbonncao salé.* il doit y en avoir Ici... {S^aprr- 
ctvanl dant la glace.) Ahî comme cel nabil me va! il me pince 
comme si le tailleur avait deviné mes formes. (On /wi «irt vw 
chapeau lur la fête.) Et le chapeau aiissil... [Let vaUlt t’élot- 
gnent.) En voilà un joli homme! ab I mais! aht mais!... (// te 
pose, et au même moment Jacquet parait de Vautre côté, magni- 
fiquement vêtu.) 

•ciNX 11 . 

BLAIRF..\U, JACQUES; DOMESTIQUES, ou /bnd. 



/ACQUIS, entrant par la deuxième porte à droite 
Cest bien! c'est bicnî... Je suis gentil comme çal... 

BLAlRtAO. 

Ah ! monsieur le marquis ! 

/ACQUIS. 

Ahi c'est loi!... (l/r rienf.) 

LIS DOatSTIQlBS. 

Ab! ah! ahi... 

/ACQUIS, te redreiMnf et pattant à gauchi. 
lloià! canaille, sorte/!... 

BLAiRKAU, de même. 

Oui, sorlcxt... can. . (Bai o j<irq«ct.) E»l-ce pO'ii mol susaîT 
/ACQUIS. 

Non, reste. 

BlAllEiQ. 

Sortez, canaille !... (£«t uofrti torfrnl.) Ça y estl..,Us voit 
comme sur des roulettes I... 



/ACQUIS. 

Eb bien ! Blaireau? 



BLAIRKAU. 

Eh bien ! monsieur le marquis?... 

Jacques. 

Qu’est'Ceque (odis de ça?.., 

tLAIRIAO. 

Je dis... je dis... que je n'en dis rien!... 
sulToqae !... je n'y peut pas croire I 
JACQUES. 

J'y croi<, moi, je m'y allcndais. 



j’en 



élOtiOel... j’en 



BLAIRIAU. 

M’est Rvis que (a a bien fait de ven’ir et de se dépêcher oa 
tantinet. 

/acquis, mettant la nuitn dant ton gousset. 

Les eaux éuient un peu basses. 

ILAIIIAC, f'imifanf. 

Cest-è*dire qu’il n'y avait plus dTeau du tout... notre logeur 
nous flanquait h U porte. 

/ACQUIS. 

Tu vois bien que nous ne pouvions plus nous dl^renser d*a* ^ 
voir un hôtel h nous. 

BI.A1IEAU. 

Et svee cela des canailles de valets qui nous saluent comme 
des poupées h ressort. 

/ACQUIS. 

Et un excellent carrosse avec des cbennx fringanU... des 
coussins moelleux!.. 

BLAIRIAU. 

Et des ressorts moelleux aussi... qii me faisant danser der- 



JACQVIS. 

D’oô vient tout cela? je n'en sais rien. ..Je m'en moque t... Tout 
cela m’était dè!... j'éuis ne pour tout cela... Aller h pied, fi 
donc! loger à l'aubergel... aht poiiahl .. El dans mon babil de 
ce malin, j'étais mal a l’aise, je n'éuis pas chez owi... Celui>ci, 
c’est autre chose, je m’y retrouve. 

ILAtRBAU *. 

Mot. je m’y perds. 

/ACQUIS te iétU doju VH fttuteuu et tg enfonce, 

A la bonne heure! voilà ce que j’appelle un fauteuil !... 

ILAIIBAU, voulant t'ateeoir eiMn turVoMlre fauteuil. 

Oui, voilà ce que c’est qu’un... 

JACQOia. 

Drôle !... (Blatnau te reUve tfiormeiif.) On tibooreli.» 
un VALET, mtruiil. 

Une lettre pour monsieur le marquis de SRioWBcqoet. 
/ACQUIS, étonni, 

One lettre!... 

HAIIXAU. 

Pour monsieur le marquis?... 

/ACQUIS. 

Bien! 

BLAIBIAO. 

Bienl (LevaUt sort.) 

/ACQUIS. 

On sait déjà mon idresie... Lis^nud çs, Bliiretn... 

ILAIBIAU. 

Oui, mootieur le marquis... Oh! des pattes de moucuesl... 
fItMAf.) « Monsieur le marquis, je me stûs eoeourHée à vous 



/ACQUIS. 

Encouragé... avec un éî... 

BLAntlAO. 

Comment avec on net?.., 

/ACQUIS. 

Eh! oui I... n'y ••i-U qu'un é au bout d encouragé ?... 

SLAIItAU. 

Ahij’y suis... un é... Je croyais que c'était... J’y suis... Il y en 
B deux... né. . , , 

JACQUES, te Uveml, et prenant la UUre. 

Cest d’une femme!... 

BUtSiAO. 

Tous croyez?... 

iACQOBS, ftSOHl. 

« Je me su'is encouragée à vous écrira. Vous n’sTèt dit qim 
« vous leriet pour moi uo père... {S’arrêtant.} 

SLAIItAU. 

Oo pèral... 

/ACQUIS. . 

Dis donc. Blaireau, esKe que je suit le père de qoeîqu un?... 

SLAIIIAO. 

Dume t... 

IACQOBS, (fsenX. 

«Eh! Mes... si on veut me omtiresaeoevent.. a Au cou* 
TCOtl.. 

llAnilAU. 

Au eonvenit-.. Monsieur, ça me donne une Idée... c't>»t une 
flilol... 

JACQOIS. 

Parblent (tîienf.) « Cest à vous que J'irai demander co 'S< d 
« et appui. » 

BLAIBEAD. 

Ah bahl... 

/ACQUIS. 

A moi! encore une ! une jeune Hile)... qui viendra me irouvrr 
d'elle>méom, et sens cffortl... Quand Je te dissis que Is Provt* 
dence .. 
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SLAtlIAU. 

Vous croyet qoe U Prorideocc se mêle de ces cbeees-tt... Du 
luui!... du tout!... Abisi c'éisit un boo souper... je ne dis 
pas.... 

JACQDtS. 

Au fait, j'sihim... quelle heure est-lit... 

BUUIIAU. fu» montraiU $a chabu. 

Voyel b votre montre. 

iACQVn. 

T enst fai une montre. (It la tire.) Et en or!... entourée de 
britUnu!... D'oo vient-ellef. 

BLAtBiAV, ^HoignoMt. 

C'est U montre du diable!... 



lACQUBS. 

Onze heures moins un quart... l'bcttre souper dans les 
bonnes maisoos... Fais oaeiire le coovert. 

■LaiaiAt!. 



Il est mUt... 



Ahlbab!... 



JACQOIS. 



BLAllBAU. 

La braebe tooroe, la cuisine embaume. 

iACQUU. 

Alors il ne manque plus que des convives. Eu voilb U.. 



sein m. 

LES MÊMES, NANGIS, VAUNOIS. LANGEAIS ET RIEtIX. 
(/la aiMml par ta 4enxiime porte da droiu.) 



Miséricorde !... 



ULAIIBAD. 

CHOEUR. 



jür d* Af. ytrfeet. 

Fidèles au pi reodez-vous. 

Cbea loi, ovirqait, uuus tcoom toiM^ 
Juger eoOn 
A ce louper Rn, 

Ton jeu, les reoimes el ton vio t 



■lArilAD. 

Ce sont des farfadets! (Il t'éloigne d*rus*.) 

IfANOIS. 

Depuis laniéi* a*i PslaU>Royal, mon cher, comment va»4oî... 

JACQUBS 

Trés>bicn. mon cher, commeni rippellcs>iny 
ifAncts 

< Tu ne te straTÎeut pas .. Nangis!... Vaum^s... Langeait... 
Rieuzl .. 

JAO>CUS 

Ah! oui ori'... Ch* bonjou''. comte, cbevalicr... 

IIAVCtS. 

Tu vols, nous sosamea eis‘:ts... nous venons te demander h 
souper., noos te ucrifionv une io<rée avec les écrivains b la 
mode . Ça n est pas né .. mais es cause, et on aime b se trouver 
de temps en temps avec des gens d'espriL 

JACQCtS. 

Oui, çs vous cbai^. 

LAIVGEAIS. 

Mais rsmiUé avant tout ! Ce cher marqnis ! Il a bes<^ de nos 
conseils. 

RARGIS. 

Noos te fmmerooff. 

JACCDBS 

Ob ! moi, je ne deonnde qu’à être formé. 

VSVROll. 

Refermé 1 .. 

JACQGBS. 

Et déformé. 

HANGtI. 

Ça reprde ces dames... A propos, ellei ne sont pas encore 
anivoesT 



ÇuiT CM damMt. . 
Eh! oui 1... 



JACQUIS. 

TOOt. 



lACQGBS. 

Des dames! il va venir des dames?... 

MAIIGIS. 

Il n'v a pas de ao-ipers tans ça !.. . noos t avons invité svec nos 
anus, nesoeoup d'amie, ces daines, la fleur de l'Opéra!... 

JACQGBS. 

Del Opéra! 

LARGBAIS. 

Est-ee que ça lu (ait peur, morbleu?.. 



liCQl’ES. 

A moi, morbleu! ça me Imii >piolqae chose 
mais bah!... pourvu qoe je leur plaise... el je 
je plais b toutes les femmes!... 

MARC», a pan. 

Le fill (fldaU.) An fait, il y a du mieui... le 
pas mal. 



je ne dis pas... ' 
leur ploiraU... 

cotluiuo n'est 



lAICGBAIS. 

A présent, K n*y a plus que les manières. 

iACQOES. 

Ah! voilbl ces diables de manièresi 

RANGIS. 

Tn as des disposiüons. de la taille, de la ligure; mais ça ne 
suffit pas. 



JACQCBS. 

Il faut encore la manière de s'en servir. 



Voilà!... 



RARGIS. 

PrendsHioas pour modèles. 

JaCQOIS. 

Tiens! au fait, vous no de\ez pas éire difficiles b attr.iper... 
Voyons)... Mon cbapean, BIsireanl... (Ülatrcau va d la deturiéme 
porle de drofla.) 

RARGIS. 

D'abord, cambre-toi on peu... Le mollet plusen dehors... 

LARGBAIS. (MPOSOIII.) 

Comme le mien... vois!... 

JACQUES. 

Comme le tien... où ça?... Uù preods-tn ton Riollet?... 

RARGIS. 

Le bras arrondi... Le teste aisé et gracieux... C’est au geste 
que le gentilhomme se révèle.... 

ulAiBBAti, d pari. 

Ça m'amuse, moi!... (/I te pou. Va la^naie entre apportant 
le ekapeoM de Jaegnee.) 

RARGIS. 

Par ciemplet vois ton laquais... il vient de le manquer. 

BLAiaKAU. 

Moi? 



RANGIS, monfranl Blaireau. 

Tu lui dis : Tiens, maraud!... (// donne un toufUet.) 
■LAiBBAti, r évitant. 

Ah! mais!... 



JACQiBS, faisant de même. 

Et je ne le manque pas... 

LV VALET, qid présente le chapeau à gaaehe. 
Monsieur le marquis! 

JACQUBS, lui donnant un eouffUt. 
Tiens, maraud I... 



Ob! la. la!... 



U VAUT. 



Ah bien! 



BLAiaSAU. 



RARGIS. 

Hein?... le gesie b été noble, élégant ; )o ne sais si tu as bien 
saisi... 



JACQUES. 

Parfaitement. Veox-luque je recommence... 

LE VAUT. 

Merci!... (// gagne la droite.) 

RANGIS. 

Hais pour une bonne nouvelle... pour onsenrlee... tu dis :Eb! 
dréle!... tu es un sdroü coquin!... cita lui jclles une bourse!... 
blaibbau. 

/'y sois. 

RANGIS. 

Comme ça !... (U fait le gnlr de jeter la bourse; Blaireau tend 
Ut «lafiu, et ÀTaii^ ta remet dans sa poche.) 

JACQURS. 

AhI oui! mais il me manque l’esscniiil... absence complète! 
(Il met la mofn dans sa poche.) 

TOCS. 

Ab! ah! abt... 

jacql'BS, retirant une bourse pfoiiie. 

Tiens une bourse!... 

BLAIBBAU, à part. 

Ab! bahl... Encore un mii-arlet... 

JACQiTS au valet. 

Tu a« donc mis de l'ur dans mes poches, faquin?... Tioust 
drélel (Il lui jette la bourse, le valet tend les mains. Blaireau 
ro/lrojM.) 

BLAIBBAU, au ra/el qui sort. 

Sariczl . (Mellant la bourse dant sa poche.) Entrez!... 
RANGIS. 
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A m«mUtel... naii atteaiion!... Tu rencontres «ne Jolie 
femiQc... 

JACQtItS. 

Al>^ oui* .. j'y SmU... je rou» ai reMrdés iMr... Le nei su 
veut... le jarret tendu... le poing sur la lunche... la main au 
jabul... 

UtHGIàlS BT T10K018. 

Très-bient... 

lanQtv. MMutAeiil. 

Ilnlî) I hél... une femme!... J« m'approche en me dandinant... 
Je lui lance une œillade aaaa««iNe... 

KANGU. 

Il val... 

aaCQUis, à Vatmoii qui e$t au fond. 

Chl Dieu me dauiiiel c'c»t toi, oulonel!... L»*tu loujoors fort 
sur la tapisserie 7 

iiaFfGtS, «MT oulrei. 

Très» bien!... 

ncQL'Bs, 4 ffangù. 

Eli bien, cher comte, i^iioi de neuf à rCEil»4e*6enff. . 
bons mou font-ils toujours rire... à lc« dépens?... 

TOUS, eccrpld Nanfii. 

C'est ça! c’oatça!... 

JACQüls, paiMNf à Langui*. 

Eh! le chevalier!... Bonjour, chevalier!.. Ta femmete fait-elle 
toujours... 

TOUS. 

Ah! ab! ah! c'est ça!... 

SAICGia. 

Il va toofaeal... 

BLAIREAII. 4 part. 

BomiMS>iiOD8 gentils!... 

JACQUBS, gatemenlefnioretefil.. 

Eh ! oni! sarpehlru ! vingt sus. ancarroMe, un bdtel. un habit 
neuf et de l'or plem les |K>cbfs... ça 4i>nue le droit d’étre imper- 
tiiieoi,cl j'en lise... comme vous!... Place, que je paste I... Le roi 
n'est pas mon maître et le dialde. ne me fiT.iil pas peur!... 
Qu‘est-cc7 (J/m tronre ou fond, en facedmwoUt.) 

LB TAIBT, etUront. 

Ce sont des dames qui arrivent !... 

UCQUBS, acre tfroi. 

Ah ! mon Dieu ! des dames !... 

VANGU. 

Tu trembles déjà!... 

JACQl'Ba. 

Moi, trembler!.... ah bien! oui... Dca damai.... plasiaan 
dames?... 

LB VALÏT. , 

Six. 

lACOTTBS. 

Six! pristü... ^ 

• TAtKOlS. 

Allons, allons, lu as peur. 

JACQCBS. 

Ah! mais six... 

KAIV6II. 

Des damea de l’Opéra. 

JACQUES. 

Je Tais les recevoir!... Par exemplel qu'est-ce que je leur 
dirait... je ne sai« pas... mais b.nli! |irés d'ellciça viendra!... ça 
vient loiijourll (FauMV Mr/ie.) 

TOUS 

Ah! ooÜ... 

LATtGBAiS, aprrcevoiM le mnrqtris çut ouvrt fs yirennêrr porte à 
ÿfniche. 

Ah!,.. 

JACQtJBS, se refoumanl. 

Hein?*.. 

LAKGBAIS, $e mettant devant ta porte. 

Rie.n! rien! 

JACQCKS. 

Eh! dréle! sois-moi! 

BIAIBBAD. 

Ah! des dames de i'Opér.a !... j'en ai la bouche sèche!... {fts 
sortent par ta dettrième porte à droite.) 

sciant xr. 

/ 

LANGEAIS, LE MARQUIS. NANCIS, VAUNOIS, RIEIX. 



Diable de petit gaillard! 
11 ira loin... 



NAKGIS. 

VAL.XOIS. 



LABSBAIB. 

Eh! entre donc, MÜ... 

LM SAlQUia. 

Est-il parti ?... 

BAKGta. 

BjIiI le marquis* O' où sors-iut 

U HARQi;». 

Chut!... Je ne sors pas... j'eiitru I... VoM m« voyea réduit h 
me glibscr par l'escalier dérobe... la porte de la lieauit*.,. 
MANGIS. 

Qui n’avaii pas été faite pour toi !... (Famioû «I Rùna épien 
te retour deJacquee. 

LB MARQUIS. 

Eh bien, le petit Saint-Jacques de contrebande mord-it it la 
pGiiiioat 

lAMaiAtt. 

ParfaiteineDt. 

VAUROtS. 

C'est un petit roué!. . 

: riAncis. 

j 11 reçoit ecs dames... tout dispové è fêter ton vin, à user tes 
' chevaux et k faire sauter tes écu» et tas msïureoaes. 

LE MAMQOtf. 

I Tant mîMAl 

largbais. 

Et toit... 

LB HARQLIS. 

OJil aaoi, j’ai fait nwrvsillel .. je me suis jusiiAé* «t la vie«i 
cardinal est entré dans une sainte colère quand H • su qu'un 
usurpateur de mon nom m'avait fait la rëputaiiun que vous savet. 

RARGIS. 

Il a donné dans le piégcY. . 

Lt MARQCU. 

En plein !... il a chargé ce gr.iri(l eseogriffe de Cidrac, son con- 
fident et espion, de s'assurer dévoiement de la vérité... et, 
. au moment où je vous parle, il e»i en route avec une lettre de 
cachet pour venir aurpreodre le petit dréle att milieu d'une 
orgie!... 

TOCS. 

Bravo!... 

MARGtS. 

Je vais le griser!... 

TACROIS. 

Il veut un roDé, nous loi livrons on roué. 

LB MARQUIS. 

Je suis réhabilité! 

LARGBAIS. 

Tu es placé! 

RARGIS. 

Le petit s'en va moisir & la B.<stirie. 

Il MARQUIS. 

Et je TOUS invite tous i ma nr>ce. 

RARGIS. 

Bab! ta conquête... 

LB MARQCtf. 

J'ai gagné sa confiance... Elle se jettera trelle-tnêiDe dans lea 
bras paiemets du loup. 

TOUS. 

AhI ah! ahl... 

LB MAlQütS. 

Quanti) la tante... 

JACQUES, dons fa cok/ism. 

Cesi bien, mesangcsi... 

TOCS. 

I.,e petit!... 

LB MARQOtS. 

Je m'éclipse I... (Il eort vite par la première porte à f e rnthe «t 
moRienJ o4 Jacques paraU.) 



sein 



UNGEAIS, NANCIS, JACOUES. VADNOIS, RtEUX. 

JACQUes. 

Eh! vene* donc, mes amis, chers aroisl... Si vous saviex 
quel souper délicienx se prépare! l.a lahie servie par des houris 
couronnées de roses!... Et puis ces femmes charmantes qui 
viennent d'arriver... la crème de l’Opéra... fg (es ai toutes em- 
brassées!... 

RARGIS 

DéjU... 

Li DKUXilMB TALBT, onmofant par ta p re mtè re porte 4 droite. 
Mademoiselle de Camargol... 

LARGBAIS. 

Camnrgol... il un souper de garçons!... C'est la première 
fois!... 
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IIJürGIS, M«. 

Elle ^(ait inviléc! 

JACQUn. 

De 6 oni»rffol... Qa'eet-ce que c'est que caT... une Eftpegnolc? 
{A part.) C'esipeui-éire la demoiselle à la lettre !... 

KANGI9. 

C'est la perle des danseuses. 

JACQUM. 

Encore une! ça ne val Faiios entrer..* qee Je Feinbraue! 

NAKGIS. 

Tris-jolie... pardieu!... 

JACQUES. 

Tant mteui! vertudieu 1 ... 

NAJTGtS. 

El irèfrMfueuIe! 

JACQIBS. 

Ah! tant pis! lèlehleol... 

ITAIVOIS. 

Tu vas en devenir amoureux I 

JACQUM. 

Amotireiit !... {À pari.) Oh ! non... la plaeo Ht pfiae. {An do- 
mtUiqae.) Eh bien?... 

LE VALET. 

C'est que cette dame veut parleràmonsieur le marquis... seul. 
JACQUU. 

A moi seul?... 

VAtmOM. 

La Caroargo?... 

NAKOIS. 

Nous te laisaons, laarovU, pas de cérémonie... ^is ctHUin* 
chez loi.. . Nous allons rejoindre ces dames et Je souper. 

JACQt ES. 

Allez! allez t... Je suis h vous daqs l'instanll 
TOUS, n'enr. 

Oui, oui. {lu icrient par la deuxième porte à gauche.) 

Bciwx Tl. 



JACQUES, pnit L.\ CAMARGO. 

JACgois. 

Une danseuse comme les autres! Moi qui n'avais pas de quoi 
entrer h l'Opéra, c’est l'Opcra qui vient chez moi. 

LB VALET, en dehon. 

Par kl!... 

JACQUE«. 

La \oiUi! dois-jn l'appeler ni.t<<omoKellc ou madame?... M.ide- 
moiscllr, e'est plus gentil... ma^s madame, c’cst plus sOr... et 
pois ça va tout le monde. [La Camargo entre, v« à e//e.j Ma> 
dame... je... Ciell... c'est elle!... 

LA CAMAIOO. 

C'est bien lui! 

JACQUES. 

L'inconnue du Palais-Royni! 

La CAIAIOO. 

Le jeune Itommc au portrait! 

JACQUES. 

Aie : Âm Ump* htnrtux d* la ehtualtrte. 

Mil* c'est un rével ah! j'en mourrside jo>e! 

I>« lani (j'édai mes yeux sont ebUutif I 
PiMir in'ai-Lievrr, ma buntte envoie 
Tout re que j'aime en mon beau paradis I 
C<M d’aujonn! Iiui que je commence A vivre, 

Oui. dansces lieux )è cniy»»% en mon cœur, 

A la f^miine, au plai«trqui m'enivre t 
Matx vous voiie , je vais mure au ttoubeur. 

\ C'Ciait trop ]>eu du pljtbir qui m'enivre: 

Je vous revois, je vais croire au bouhaur 

Quelle aimable surprise! 

LA CAEARGO. 

Une surprise t mais voos nv'aiietKiieaf 

JACQUES. 

Non!... c'esi'A-dire, je n'avais pasit fstvité de croire... 

LA CAEASGO. 

Nais vous m'avez invitée... 

JACQUES. 

Moi. je TOUS ai?... Ah I oui, oui... c'en que, vous comprenH... 
ces détails... je ne m'occupe pas moi>méme... et lorsque fai 
entendu annoncer la célèbre Cam'irgo... j'ignoraii... 

LA CAVAROO. 

Vous rve me connaissiez donc pas? 

JACQtES. 

I>c figure... de grâces, d'Hprit. nul... de nom, non? 

LA CAHARGO. 

Eli bien! moi, je vous coiinaîA»au de nom... je d'frais vive- 
ment vous revoir. 



JACQUES, aree pojainn. 

Vous, madame! oli! r'et>t trop de Imnlieur ! cl cet svtd d'un 
scniîtnerii que... et puis ce que j'épruusc moi-méme... certaine' 
ment... periiielu.z que le baiser tie la rccomiaiMaucc... 

LA CAUARUO, le retenant. 

Monsieur... vous ne m'avez fdS comprise... 

JACQURE. 

Ail! VOUS croyez? {A pari.) Ils avaient raison, c'est une bé- 
gueule! 

LA CAHARGO. 

Savez-vous ce qui m’a décidée À venir?... 

JACQUES, (f un air anmiagetue. 

Hais si vous me eonnaiseiez... 

LA CAMARGO. 

C'eat ce portrait que le hasard, sans doute, a (ail tomber entre 
VOS mains. 

JACQUES. 

Le hasard ! appreoez, tnadame, que je n'ai rien d'occasion. 

LA CAMARGO. 

Il appartenait au vieux marquis de Saini-Jacques. 

JACQUES. 

A mon père... donc il ni'ajipai tient, ça coule dé source. 

LA CAMARGO. 

Alil vous êtes doue récitumeiit le UU du marquis de Saini- 
Jacqurs? 

JACQCBS. 

Allons, bien! vous allez faire comme les autre*, me ehicaoer 
sorma naissance! 

LA caMasgu. 

Oh! non! je vous cro'is... cei air de loyauté, de franchise... 
c’est bien vous dont il me parlait si souvent!... 

JACQUSe. 

Vous le eonnaisAlei?... 

LA CAMABOO. 

Oui, beaucoup... il était lié avec 111.1 famille... qui était eoMe 
I comme b votre, Saiiil-Jarquesl... et après la mort de mon iiére, 
il resta l’ai^ni de lua mère... le mien... j'étais as tilIfuieL. il 
m'aimait comme son cnratitl... 

JACQUES, la regardant. 

Tiens! liens!... (Apart.) U y a quelque eboee... elle reesenfebfe 
I au parrain... 

LA CAMARGO. 

Vous dites?... 

j JACQUIS. 

' Oh!... mie Idée. 

; LA CAMARGO. 

Mni.s lui-mémo s dû vous pM'\n>ir... 

JACQIES. 

De rien... Abl mon Diful.. on m'a dit que j etât.* un ml'ani 
i de l'amour... c'est possibb*!... il nrenext reste quelque chone... 

, Mais, voyez-vous, m.'idame, je tiVn ai pas moins des droits à un 
‘ nom qu'il ne fjiil pas venir .'itiaqui'r, parce que je satirai.s lu dé- 
I fendre! Le nom de mon père, c'est mon bi(‘ii,^<m seul Iturilagc, 
f et J'y liens!... Je Taimuis Lmt!... La dernière fois que J>' I ai vu, 

J il p.-iit.iil pour Pari*... il me dit en m'embrassant .€ Mun iÜs. {Ap- 
puyant turle mot.) mon fils!... je vanà Paris pour lot, |>our as- 
Rurer ton avenir... Tu Cr iiumi euLmt! je veux pouvoir le dire tout 
baiJt et à tous; car je t'aime ut je suis lier du toit.. N 'est -ce 
pas que tu porteras üigneinnu noire nom? <iue lu sures le cucur 
do ceux de notre rare . conmic lu as les traits de la mère, qoe 
j'ai tant aimée? .. • Il partit, et il ne revint plu», et il me laissa 
pauvre orphelin, seul en reiminde. 

LA C.AMARGO. 

Oui, une attaque rapide nous i'i nleve .. Nais, la veille eneure, 
il me parlait de sa loiiuiic qu'il \<nait de rualiser et de déimser» 
en des mains amies... que je connats., pour vous être remise 
en échange d'un .acte par lequel il veoait de vout rcconn 4 trc. . 

jACQUsa 

Que dites-vous?... cet acte. . 

La camargo. 

Me le quhlsU pas... dans un prtu portefeuille qu'il tenait de 
moi... souB 110 secret qui n'él.ut connu que de Meus... car e* cet 
lè qu'autrefoU ce portrait était cnrhé. 

JACQUES. 

Eh bien! j'y suis... c'est cela... il m’a reconnu... cl sa fortune, 
c'est ce que je retrouve d.-ms celle inabon? 

LA CAMARGO. 

N«ii; je cnins pîuiût quciqtie pirge... Comment étes-rous 
vomi ici?... 

JACQUES. 

Oh! mon (lieu! rien de plus Mmple, je n'ai eu qn'à me lais- 
ser faire... ]<• ne m'.'iliendaiii à tien: on me dit ; Volrî votre isr* 
rosse... OKI lui, moi, j’cnlro dm> lu rarmsse... Voici votre Itô- 
tel... j'entre dans l'h^el... Voi<-i votre habit... j'entre dans l'ha- 
bit!-.. e'est trè 5 >factle !... J'irai comroc ça tant qu'on voudra. 
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LB COHTI. 



LA CABABGO. 

Cettétrtage: 

iACQues. 

Cttx cbtmunt! 

LA CABARGO. 

Ayei de la pmdence ! 

AACQGBS. 

De U confiance... cela vaut mieux-. ■ Mot, Toyez-vouSi je croU 
i la Providence... c'est à elle que je dois tout cela... c'eai eUe 
^ot m*a atoeoé fi Paria... qui vuut a placée aur mon chemin, 
^uf, ai belle, si bonne, qui veilles sur moi. 

LA CAIARCO. 

Ohinni... 

jAcquts. 

Et poor tOQi cela, qne puiHc vous offrir?... 

LA CAKAIGO- 

Yoire amitié. 

JACQUES. 

Mon amitié, soiit mon amour sera poor Tautre. 

LA CABABGO. 

L’autre?... voot aimes quelqu'un? 

JACQUES. 

Ooi... une jeune fille... on ange... 

LES SBlQNEVmS. 

Saint-Ja^Qca! Saint-Jacques! 

LA CAUAiGO, mwniani. 

Ofl voua appelle!... 

JACQCia, passant. 

Cest Je aooper... des amis... Nangi^, VannoU, Langeais... 

LA CABAKGO, à part 

Ciel t tes amis du marqois 1 

JACQUES. 

El des femmes charmantes... Vmetl votre i^ace eil Ifi. 

LA CAMAEGO. 

Maplacel... vonscroyei? 

JACQUES. 

Oh! en se serrant... U y en aura bien une pour 1a rerto... elle 
es Ueot si peu... Vous restez. n'e»i<e pas? 

LA camasgo 

le reste pour reiller sur vous. 

TOUS, appttani. 

Ssint*Jacques! Saint-Jacques!... {/jSS portières du fond a’om- 
vrent et laissont voir te tableau d'une 6nfl!ante orpU. Les invités, 
placés autour d'au franqurt somptueux, sont servu par des jeunes 
fûtes «Il Ùane, couronnées de fleurs, etc., etc.) 

JtCQlTS. 

Voilfit voilfi!... Place, place pour la reine de la féiet... 

TOUS. 

Place! place ! (/acfwrj se place à table entre ta Casnarpo H une 
MirtduM.) 

•ctex TZX. 



LE MARQOIS, LA^BARONNE, LE COMTE DE CIDRAC, ef 
«M fond JACQUES, l..\ CAMARGO, NANGIS, etc. 



LE aAEQUis, enir'euvrant la petite porte, à gauche premier plan. 

A table enfin t le eomie vient de descendre de carrosse fi la porte 
de l’bfilel, avec b vieille b.truimc... Les voici 1 
LE COITE, entrant nor rautre eôté, deuxiime porte d droite. 
Personne! Venes, naronnel.... 

LA BAEOimi. 

le n*OM pas!... 

JACQUES, se levant. 

Hesstetirt, arsol de commencer, une première santé ponr nous 
meure en vervel... A la Camargn!... 

TOUS, debout. 

A la Camargol... (Oneeroseted.) 

LE BASQUis. à part. 

Ma jnstlllcaiion commence. 

LA lAROKEE. 

C*est Ifi one petite maison, avec ers peiniures qui font frémir 
b nature... et ces statues d'un décolleté!... 

JACQUES, rn'an/. 

Holfil verset fi ees dames... sans épargner la vertu ! 

MAltGIS. 

Grisons la vertu I... 



Grisons la venu I... 



TOCS. 



LA nUONEE. 

Qu'csi-ce que c'est que ces demoi«elles en blane?... 

LE COMTE. 

Ce sont les laquais de ces messieurs. 

LA BAItOnNB. 

AhI quel speciadet... c'est cbarmanil... 

Li aAEQUis, à part. 

Elle risque un œil. 



C'est ébluttissaol!... 

JACQUES. 

Versez fi ces dames! messieurs, j'embrssse ma voisine de 
giucbe!... ^ 

TOUS. 

Et moi la mienne! 

là BAIOEKB. 

Je ne suis pas en sftreté ici... Je me sauvel... {le comte tm 

relient.) 

LB BABQiis, à part. 

Allons donc!... 

RAltGtS. 

Et msiuienaoi, chantons nos amours I... 

TOUS. 

Oui! oui!... 

JACQUES. 

C’est çsî... avec aocompagnemeui de verres et de baiscMt 
j'embrssse ma voisine de droite !... 

TOUS. 

Et moi la mienne!... 

LB lAïQuis, d pnri. 

Très-bien!... 

haivgis. 

Allons, marquis de Saiot^Jicques! 

LE coûte. 

Le marquis!... décidément il y a donc deot marquis de Saint* 
lacqueat... je ne vois pas l'autre. 

LA BAIONHE. 

Il y a amphibologie de marquis, j'en étais sfire !... 

JACQUES. 

Musique mouotUs de Af. Eufiae Dijoaet. 

Honneur et gloire 
Au convive joyeux 
Qui sait le rmeux boire. 

Qui Mit Aimer le mieux! 

Le verre en main, faisons jaillir 
El le chtnipme. et le |4aisir I 
Chanions, buvons {bis) I 
Honneur et glouu, etc. 

LA BAEOMBE. 

le me bouche les oreilles I 

JACQUES, 
raulzn cocfut. 

Au bruit do i'orgic Intrépide, 

Aimons et buvons lourà tour! 
lie quittons notre coupe vide 

Que p»ur nous enivrer d'amour!.» 

Oui, buvons A la belle ' 

Qui n'a qu'un amoureux , « 

Khis sans oublier celle 
Qui pour elle 
En a deux!.., 

LA BASOtniB. 

Cest un affreux petit drôle ! 

CBOBUB, arre aeeompagnement de verres. 

Honneur cl gloire 
Au convive, etc. 

LE BABQi is, d part. 

A préieut, si Je n'épousc pas... 

JACQUES. 

SlbORO OOOnCT*. 

Serrons-nous près de nos suiuoes; 

Amis, i>artagetina gallé, 

El froissons ces gaurs profiines 
Qui voilent la divinité ! 

Forçoos-lcs A nous rendre, \ 

Par un écbance iteureui, 1 
Un baiser vif et tendre, l fita. 

Qu’il tiul prendre! l 

J'en preiMs deux ! / 

Hoooeur et gloire, etc. 

scàisx TXU. 

LES MÊMES, BLAIREAU, entrant var la deuxième porte à gau- 
che, tm verre et nnr bouteille de Campagne d ta main et une 
eeroieUe $rms te bras , pendant qu’on tAonb le chœur et que 
Vorgie confiniw. 

BLAtatAU, entrant. 

Ah! c’eut gentil, le vin de Champagne!... ça vous coule dans 
les jambes.,, ça vous monte dans la léic... {U rit, et se trouve 
net d nei avec ta baronne, tous deux poussent un cri.) Oh! b 
vieille; h»li hé! ferroex toutes les portes... (Les portières se 
ferment. Silence.) 

LB COMTE. 

Veum. baronne, venei. i,//s sortent, fflaireau sort par la 



Digitized by Google 



L’ENKANT DK L’AMOUR. 



I» 



deuxiime porte à gauche, et Clotilde voilée entre en lempt 
par ta première porte à f^roile.) 

8CÈHE IZ. 

BUIREAU, JACOÜES, CLOTILDE. 

CLOTlLDB, enfr'ourflR/ ton voile. 

Ah! mon Ditul quel bruii!... ninia personne! Le cœur me 
bal!..* Je IrcmblaU de rcnconlrer quelqu'un, elmaioieiunt...d'é> 
tre seule... 

JACQi'ES, entrant avec 0/airrau par la deuxième porte d oaurAe. 
t'ne duègne! ah! ah! ali! C'est délicieus!... ah! ah I ah ! 
CLOTILUE. 

Quelqu'un!... 

jac^i;es. 

Encore la»er(u... La vieille... {Il se trouve en face de Clo- 



tilde.) Ah!... 




CLOTILDE, de même. 


AM... 


BLAIBEAU. 


Baht... 


JACQUES. 


Ciel! c'est vous! 


CLOTlLDB. 


Comment se fait-il 


?... 

JACQUES. 



Imbc^eile, qui m'annonce nue vieille!... 



BUltKAi:. 

Il faut que le diable l'ait changée t 

JACttt'KS, parlant en même tempe que lui. 

Va*l'en' que [personne ne vienne... va>t'en!... (R/otreau sort 
1 ^ la deuxième porte de gauche.) 

CLOTILDE*. 

Mais comment, à celte heure... dans celle maison 1 

• JACQUES. 

Vous voyei!... je suis un garvou rangé, je passe la soirée chez 
moi... ça nie porte bonheur!... 

CLOTILOB. 

Mais, monsieur, ce n’est pas <hei vous que je venais... 

JACQUES. 

Ce n'est pas... Eh bien! c'est aimable! c'est gentil, ce que 
VMS me dites-làl... Et chez qui donc, h cette heure plus qu'in- 
due?... 

CLOTILDK. 

Mais, chez le marquis de Saint-Jacques. 

JACQUES. 

Présent. 

CLOTILDE. 

Vous connaissez le marquis? 

JACQUES. 

Parbleu! camarade de jour, camarade de nuit... nous ne nous 
quitiuns jamais!... 

CLOTILDE. 

Ah! le marquis... 

JACQUES. 

C'est moi ! 

CLOTILDE. 

Vous! c'est mat de chercher à me tromper... je sais bien que 
ce n'est pas vous !... 

JACQUES, aveeeolère. 

Hein!. . vous aussi?. Ah çï, c>si donc une conspiration?... 

CLOTILDE, effrayée. 

Ah!... vous vous ficliez!... 

JACQUES. 

C’est qoe ça devient iniolérahle, sarpejeul... 

CLOTILDE. 

Vous jurez!... ah! je vais... 

JACQUES. 

Non! restez, Clotilile, c'est le vin de Champagne que j'ai dans 
iatéie... 

CLOTlLDB. 

Du vin de Champagne dans la tête!... 

JACQUES. 

Il est descendu dans ie cœur!... Voyez... je vous dcniantlu 
pardon! 

CLOTILDE. 

Vrai? vous oc vous mettrez plus en colère? 

JACQUES. 

Non, je vous aime tant!... ((À rit en tfeèori.) 

CLOTILDE, effrayée, 

Qu'est-ee que c'est que ça? 

JACQUES, à part. 

Aie! (Haut.) Quoi? je n'ai hc» entendu... Vous dites donc que 
le nurqaii de Saiot-Jacques. .. 



CLOTILDE. 

On veut que je l'épousc, sous peine, si je refuse, de me fai.u 
entrer dans un couvent. 

JACQUES, lui prenant la mam. 

Pauvre ange! 

CLOTlLDB. 

Monsieur !... 

JACQUES. 

Allez toujours. 

^ CLOTILDE. 

Mais lui, il avait l’air si bon, U m'a dit qu’il voulait être mon 
ami, mon confideni. mon protecteur , de recourir è lui si Ton me 
rendait malheureuse!... Aussi, quand ma tante avoulu me forcer < 
a lui obéir... je me suis rappelé les promesses du marquis, je lui 
ai écrit que je n'espérais plus qu'en lui... 

JACQUES. 

Une lettre! la voici!... 

CLOTILDE. 

C|e)I la mienne!... (Continuant.] Alors, gagnant la personne... 
Brigitte... une femme decoiillance... qui me conduisait aux Filles 
Saint-Thomas... elle est U, elle m'attend... je suis venue chez 
M. do Saiiil-Jacques, dont ma tante avait laissé échapper l’a- 
dresse devant moi... Je croyais trouver un protecteur... un père... 
JACQUES, lui prenant laJaiUe. 

Et TOUS trouves autre chose, pauvre ange. 

CLOTlLDB. 

Monsieur... 

JACQUES. 

Allez donc toujours!... 

CLOTILDE. 

Je voulais me jeter à ses pieds, lui avouer mon amour pour... 

JACQUES. 

Un autre ?... 

CLOTILDE. 

El le prier, puisqu'il me protège, de ne pas me laisser meure 
au couvent. 

JACQUES. 

Pour lequel vous n'avez pas de vocation? 

CLOTILDE. 

Oh! pas du tout 

JACQUES. 

J’ai compris ça en vous voyant, pauvre aoge. {ItVembrasee.) 

. CLOTlLDB. 

Monsieur... 

JACQUES. 

Laissez, je rentre dans mon bien!... 

Aie : dê Leetecg. 

CLOTlLDB. 

En ces lieux je ne puis rester! 

JACQUES. « 

Hais qu’avez-Tous a redouter, 

Ua chère? ^ 

CLOTlLDB. 

Sads crainte en cc lieu j'avais fui ; 

Le marquis iD'uiïraii un appui 
Caez lui. 

JACQUES. 

Quoi ! de lu! vous ne crnlgncz rien? 

CLOTILDE. 

Non, je De l'aiOK pas... 

JACQUES. 

Eh bien ! 

C'est mol que vous aimez , je croi !... 

CLOTlLDB. 

11 promctiaii d'ètre pour moi 
Inpèrel 

JACQUES. 

Mol, je TOUS promets le bonheur I 
CLOTILDE. 

C'est pour cela qu'au food du cœur 
J'ai peur: 

(On entend rire et chanter,) 

CLOTlLDB. 

Ce bruit?... 

JACQUES. 

Ne faites pas attention... ce sont des amis qoe j'ai h souper... 
(Kjfrot de CtoUlde.) Tuus boiiimeii?. • tous lioiniiies?... {On en- 
tend des femmes rire ) 

CLOTILDE. 

Dca voix de femmes! 

JACQUES. 

Vous croyez?... 

LES AUTBBS. m dehoTS. 

Saiiii-JacqucsI... marquis de Saint -Jacques!..» 

CLOTILDE, gagnant une petite porte ù gaucèr. * 

Ob ciel !... on vient.'... laissez-moi sortir!... _ 
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JACQIK5. 

Non, non, ne craignez rtenl... 

LES ACTREA, OU uiomenl d'entrer. 
Saint'Jacques! 

jACQt'BR. eouronl an fond. 

Ucssieura !... on ii'cniro pas!... (JtfwiiçuE.) 

SCàME X. 

LES MÊMES, LA BAftONNE, NANGIS. VAUXOIS. LAN- 
GEAIS, BLAIKEAÜ, LA CAMARGO, ETC. 

CA lARuTTNE. entrant par la droite. 

El le comte!... mais on cauII donc?... inc laisser seule... 
CLOTILDB, fapercevant et pouuani en ert. 



LA CaMASGO. 

Elle esl venue avec moi... je vais partir avec elle, ei j'attends 
Uc voire courtoisie i|ne vous r('K|>ecterez (ton incognito. {Musique 
à Vorehestre. .Sur iee rfrmiéres parotet, tlotildr, rnndaiie par ta 
Camarqo et protéger par o gagné Ui porte rie droite, en 

éeüant fa baronne qui tojuit des yeuxatre sitrprite. Le» reignean 
le* aceompagnent, et le marqnii le montre d la porte de gauche ) 
LE MARtjlilS, à part. 

Quelle est cette jeune iiller 

senrx xu. 

NANGIS. LANGEAIS. JACQl'ES, LA BARONNE. r< eim.; 
LE COMTE DE UÜUAC et LES EXEMPTS, LE MAUQI J 



LA OAtu^.’st;. effrayée. 

Ali!... {Cloliide tort t'it'eouRt par la première porte d gmirfte. 
Au tnétne iratanl. te* convive* entrent te verre à ta main malgré 
Soint-Jac(/ue<, gui tourne le dot à la baronne; le fond est ouvert.) 
TOCS. 

Sainl-Jacquei! Saint-Jacques! 

JArguc.s. 

N'entrez pas»., je vous en prie... ou, morbleu!.*. 

LA HAROnNK. 

• Grand Dieu!... (£//e ra pour eortir par /a droite. ///uireau en- 
tre, ftterrrute.) Ou valet ivre! 

BLAiRSAi:. 

Tiens, la vieille revenue. ça<me dégrise!. . 

TOTS. 

Nous voilà! 

>'A?lGts, apereevant la baronne. 

Ah! ab! ah! c'est puurcejcune tendron que tu nous IsissesL.. 
JACQUES, te retournant. 

Me$sicur.<iL., 

LA RARÜNKB'. 

Heasleiira! measieura! n'approchez pas 1... 

jAigiES. riant 

l’.ir où diable est-elle cnil Cl!' .{À part ) Mais l’autre T... par- 
tie?. . 

VATNOis, rtanf. 

C'est avec ce minois chiff'onni* .. Ab! ab! abl... 

lAKGKAIS 

Celle taille de nymphe! Ali! ah! uh!... 

5AKGIH. 

Üe plusieurs nymphes!... * 

lA BAROn.VE. 

Insolent!... 



FINAL. 

Afwfifw* iivurvttf rit M. E. Dejatei 
JACQUES. 

El nous, i table! 

TOI’». 

A laide! 

JACQt ES. 

A isHe. je rordonne! 

Jusqu'à detnaio. bitvikn<i, buvons! 

A table, b uiruuDe! 

Jusqu'à dcinatii, |juv<«t, buvuus(r#r), 

Buvot)->. buvooa lt>û>] 

JACgtES, «uiVant la baronne de droite à gauche. 

Ilimncnr et £luiro 
Au convive joyeux 
Qui snit le irncux itoire. 

Qui sait aimer le mieux! 

TOUS. 

UuDucur et gloire, etc. • 

LA BARO.VKE. 

Arriérel... TOUS auriez l'audace!... , 

jAr.QCES. 

De vous prcisrr ; eh ! oui. vraiinoni ! 

[i^e comte entre par ta deuxième porte de droite.) 
LA BARunnE, courant à lui. 

A moUcoia'e, a moi !... 

LE CUOeilR. 

a C'est cbarmaui!. . |t>û). 

IfAXClS. 

r.e comte de Cidrac!... (Le comte fait «n signe à druitCf det 
rempli entrent.) 



JACQTES. 

Que je venais me renremier?.. . oui, mcssieursl... 

LA RlRONXE. 

Monsieur... en passant... je m'égarai... respectez mn venii! 
JACgL'RS. 

Parblen' (.A part ) Qu’e-si-tc qu'elle veut qu’on en fasse. i!*‘ 
vertu? 

I 4 CAVARGU, arnratit. 

Qu’rsi-cc donc? 

JACgiBS, bat à Camargn. 

La tante de rogn ange . l'autre... vous savez?... {Brvit 

BCÈmm XI. 



LES MÊMES, CLOTILDE, 

CLOTILDE, pnvi«a«l M« g’ond eri, ditnt l'eiealirr riér Jt ■. 
AhL., 

Tois, reculant. 

Ciel'... quel est ce bruit? [tlntilde parait voi/ée.) 

JACgris à part. 

C'c«t Cilc' [Bas à la Camanj.-) ) I a nièce! elle est perdur! .. 

cLOTtLDS. trembtante, montrant la porte. 

Là! >à* qucl(|ujm* . 

VANGIS. 

l’ne bimne ^O'tunc secrèlc!-.. 

JA' QlES. trwn^dnt entre elle et Nangif. 

Messieurs... messieurs., le |t('.nicr qui ose toucher à cc 



Kl< bien? .. 

jA'Qirs. 

Je le tiiel... 



TOIS. 

Ab! ab! ah! Allons loncL.. 

LA lamaRGo, entre elle et les seigneuri, à gauche. 
Musiieurs. je connais madcinoiseüe. 

^ «ANGIS. 

Cest une demoiaetle? 



JACQUES, <ani (et voir. 

Et rrprrnons gaiiuini : Honneur et gloire ! 

[Let apercevant ) 

Mais que ruui ces grnv.b citez moi ? 

Dieu! qu’lis sont Uid»!.... 

LE COMTE. 

SuufTros, de gràee, 
' Qu'iD vleniicot, avec moi, vous uTTiir uoo place... 
JACgiES. 

Une plaoeP ou doue? 

LE CONTE. 

A la Bastille, au nom du ixti i 
TOCS. 

A U Bastille, au nom du roi! 

Il est |«rüu! 

JACQUES. 

Quelle iduistiiilriio ! 

LE COMTE. 

A'oici la lettre de cachet. 

Votre epe« ? 

JACQUES. 

Ob ! non |tas. s'il vous plaît { 

Ob ne l'aura qu'avec ma vie I 
ENSEMBLE. 

LE COMTE ET LES EXEMPTS- 
Suivei-ouusl 

LES AUTRES. 

Laiasex-uousl 

TOUS. 

ObdiAâvz au uoin du roi ! 

JACQUES. 

Pourquoi? |iour«|uoi? 

TOUS. 

Pourqu'oB vouiarréie! 

JACgiES. 

E&t'il permis d’eirc si t>éte, 

Au iH>m du rot? 

(tn exrmpt fui tnlève ton épée.) 
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TOl’8. 

ObcU»ce «1 ni>m du rui ! 

{Le faitant reculer.) 

LB c;oiiTE, te prenant par le 
Suivox^oi , 

Ati nom du ixd ! 

ENSEMBLE. 

JACVtBS. 

C'CM |iar trop d'uttulvuce! 

LuAsee-oiui» saii>cjcu! 

Au diaUu cvUc 
Je bub malins vti iv lii-af 
cmtEtiR. 

Alton*, pbs d'in*olftice, 

Klk convient iiy«>peu. 

De Mr Son Eminrnce 
K faut quitter ce lieu. 

OMiswz au nom du rut ! 

{Le$ exempt* emmènent Jacques Le marquis gagne te milieu ée 
la scène, au moment de la sortie, et prend un verre i 
LR MARQUIS. 

Et maintenant, nieb amiü, » uido ! 

TOUS. 

A table!... 



ACTK lit. 



Le tbeétre représente Li de la Lamnreo A ! Op^n. - (;*m un sahn, 
avec- deux (urics h gam-lir, une ui primer plan. Pa.lic au dt uxiême, 
cl unn a droite dcscendaitt au iLéàirr >- Au fond, utio Gloire entourée 
d'AiDJUrs. 



BADIXfit’ET MArillMSTKS, pi(iiÇAMAR(;o F./lu feivrtfii W- 
deau tle sont tout au /ont/ tiH/nur de /a (iloirr, qu'tli essayent.) 
R.bDlNGl'ET 

Noire pelii ^oi Lonii XV iiciii te w>ir à ropêra. ei Dbne en- 
louice ü Amours do-i cJcrcrntlre üii ciel pour lui présonler nne 
couronne. J .i| tonfei iiumm. ici ilans le rinlre du iliéJtre. la 
maclm.c aux Amours, niii v.i comme ange* cl si Dune eslcon- 
leiilc, rieu ne maiiqucia a m.i Cloiicî Cisuajoti ‘ 

... ... rttMlAJOÜ. 

.Monsieur Da.litiguei!,. 

. . BAm.wniT. 

.VppePIe-iTiot niofisieiirle pu nofr tnaehinlsie!.. Avant de l'ha- 
litller pour faire tupido» dans le p.dlet. pn^irns hinne nue l’ë- 
pn use va rommemer (Caseaiou entre à gauche, premier pian ) 
11! bien fopiM t J.4„i J-, .Hier, |iclil drôle!... (i Diane eiait 
un iiaiti de se vciir. 

I A camaRCO. entrant rirtmeni*. 

On me dematiiic! esi-tc que i -• p.ovre marnm;?... (A part ) 
Non, ce 11 est pas hii !... ' * 

BADIfïmiRT. 

Lcsl moi. mam’selle... 

LA camaruo. 

( J S™'"!'' «eiiïre, niallre Badineuell... 

(o4 par/.) Blaireau ne revient pas ! * 

r. ! "'“.'."y"''— W m'a ilmiiié du liiiloiiiii. 0 

cause de 111.1 feniiiie que ) ai laiau-e depuia hier; avec ça qu'elle 
ne peut pas dormir seule. v sa qu < ne 

H CSS. GO. 

Paurre pciile madame Badinqiiei !... On la dil jolie? 

BsniKGlCI 

Presque aussi jolie que voiii, u a.lemoiscllc Caniargo. ' 

.. la camahuo. 

Vous voulcî me Oatter. 

BADtîlUrET. » 

El d une vertu solide! j‘oso In «lire î 

LVCANARfaO. 

Badi'ngKi? """ 

„ . BADtXCl'BT. 

4 ose le croire. 

la camabgo. 

ai, n'rKmr!.'*'n‘!? ''' ™ '“f' presque de mon 

geilicnt a I Opéra, s il devient iin nlHier de niacbmesL.. 
BAOIXGLET. 

f'ermctiez, mam VIlc.. il Liut que ma (îloire ail île l’élan... pour 
descendre du nel jiivqn’à la log.- du roL. et ce n’est pa* ma faille 
fit vous logez dans le del... de i ()(M>ra!... 

LA CAMARGO. 

Do moins, c’est assez commode de partir de chez inoi • .. t i 
potmru que Diane fa<^ ta route sans gagner un bon rhume mi 
sans se casser le cou ! 



nah ! elle est immortelle !... M ,i„ vous allez voir... (On enfmd 
un grand bruit en dehors.) ' 

SCilffE 11. 

LA CAJIAHGO. I.N SIISSE. BADINCUKr .r 

.'l.vIrlItNIol E.S au fond 

... . rn/iYi»/ rn fiiaw/. c/ ledfAaOflHl. 

Nais J ai le droit d'rnpcr:.. miinui: 

^ . l.vcamargu. 

Bl.iircau1... 

BLAIBUU. 

AU. luaju 8elloI...c>Bi ce suisse qui veut m'cmpéclicr . 

„ • la camargo. 

C’est bien! c’est bien! je connais).,. (Le suisse sort.) 

BtAIRBAU. 

Un gros choucroute!.' . Alt mais, c esl que je l’ai bousculé!... 
BADtNüUBT. 

VouIcZ-TOUS... 

LA CAMARGO. 

Un moment, je suis à vous... 

BLAIREAU. 

Je n'ai plus de jambes, je défaille... {Il s'assied.) 

LA CAMARGO. 

El ton maitre?qtresi-ii devenu? où esl-ilî 

BLAIREAU. 

Ail! voilil où esi-il?... Je >ou> lu demanderais si vous ne me 
le demandiez pas. 

i LA CAMARGO. 

Comment! lu as perdu sus traces? 

BLAIREAU. 

Totalement. J’al couru toute la journée aux information* 

• comme un dératé que je suis; nuis bernique! disparu, évanoui, 
Uvaporc; peiiiomie ne saitnù il est. x 

t BADtNGUET, irèt-rcspeclutusement. 

Madame Dadinguet m'ailciid!... 

LA Camargo- 

VojMin,... je .ui. i vous... (A porl.) Hun Dieul mon Dieu! ee 
pauvre cnianll... 

itADlrNCUET. 

>ous êtes placée .au centre.,, vous. Diane... i*i sans danger, 
voua allez voir... Vervex çi, vous autres... (i^ntfanf qii'B place 
un maréinùf# dans la &7o/re.) 

LA CAMARGO. 

Nais b la Bafiüllet... 

BLAlREAlt. 

J’y suis allé, à votre B-astillts.. t.hargoz-moi de fers, que Je 
îcur disais en pleurant, plongi’z-iiiui d.ms les cachots... pour que 
je puisse servir mou maiire... 

LA CAMARGO. 

Eh bien? 

BLitREAU. 

Eh hietiî... ils m’aiimieni reiili rmé pour le reste de ntesjôurs, 

CC.S braves gens... mais quand j’ai nommé le mari|tiis de Saint- 
Jacques... ni vu, ni connu., ils ii'unt pas su ce que je voulais 
dire!... 

BADinuuET, de même. 

Madame Badinguel m'alicud. 

la camargo. 

Me voici... * 

BAUIMUIET. 

Vous voyez qnc le poids *‘!»i solule... cl pour faire bonne me- 
sure... monte tâ.Cascajim... (// le place.) 

la cam akgo, d Hlaireau. 

Et à la Bastille, il n’y est pa*? 

blaireau. 

.Non, non... mon pauvre iinüre. 

BAPI.XUCBT. 

Pour lors, il .«ninit de détacher cet anneau... et ça drsren'i 
tout seul... Jusqu'à la loge du monarque. {La fffofrt iffirrnd. 
Musique jiuqu'd ce qu'etlê remonte.) 

LA CAMARGO. 

A merveille!.,. (A Blaireau.) El tu n’aR ricont... tu n’ts vu 
personne? 

blaireau. 

Personne... que le cocher de la bironoe... un payi à moi... 

^ . BADiNoirr. 

Ça nie... ça file... ça file... 

BLAIREAU. 

Uu’c8l-ce qui file?... je ne vois pas filer!... 

BAOl.XGUET. ' - • 

Ah!... c'est arrivé!... 

LA CAMARGO, d Bldrteas. 

£1 ce cocher... il t’a du ?... 

BLAIREAU. 
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La baronne «fltallée à Vcnailles... dans locarrosaedu vieux... 
vous savet... 

BAPmaiET. 

HaioteoanLaltenlioD... nous allons remonter... 

LA CAJfAaoo, sam éeouUr. 

Quand levient-elle! 

BLAiaEiC. 

Je DO safa pas... Antoine doit la conduire au couvent des 
Fillea-Sainl-Tbomas. 

LA CAllAtGO 

Oh I ai elle y va, tout est perdu i 

BLAiaBAÜ. 

Il m'a donné rendet*voua au cabaret... 

BADINGUXT. 

Maintenant altenlion, nous alloi.s remonl^... Y étes*voua U- 
bast... Appuyez. 

BLAIBBAO. 

Hais moi... je n’irai pas au cabaret... je auia trop malheureux !... 

BABI!(OUBT. 

Ça monte... ça monte... ça monte... 

LA CAUAUGO, détolit^ ÂpUrl. 

Que faire?... où le trouver?... 

BLAiaiAO. 

Us raaroot tnél 

BADSnCrET. 

Qu'eat-cc que c'est que ça ? [La Gtoirs reparaît, ne rapportant 
que Jacques.) _ 

Bciirx zn. 

BUIREAU, JACQUES, CAMAEIGO, BADINGÜET. 

JACQtlU. 

- Ata : dm r*» 

Victoire ! 

f Me voilà l 

conquis cetic Gloire I 
Victoire! 

Me voila! 

Ma belle protectrice!... mon pauvre Blaireau!... 

BADIItGtrBT. 

Mata comment se fait«il?... 

LA CAUAUGO. 

Cesi bien, allez et faites dire i cea damea que je les attends 
dès qu'eliea seront prêtes pour le ballet. AUei vile, Badinguet. 

JACQL'BS. 

Hein?... Badinguet?... Bonjour, mon cher, bonjour... bien des 
choses h madame Badinguet. 

BADINGCBT. 

Monsieur 1 ... 

JACQl’BS. 

I^n dea choses h madame Badinguet. 

UADinGUET. sortant. 

Tiesia, ce jeune borame connaît ma femme, (/f sort parla porta 
di e flf a.) 

adbux XV. 

BLAIREAU, JACQUES, LA CAMARGO. 

LA CAMAIGO. 

BLAISBAU. 



CeslUcavoas!..* 
Voua êtes bien vivant? 



Voici la vieille, vous savez... la baronne.. 

JACQUKS. 

La tante de Cloiilde? 

BIAIRXAC. 

Elle est ici... elle arrive... 





JACQUES. 


A rOpént 


BLAIBBAU. 


Aux FilIes-Salnt'Thomas. 




JACQUES. 


Hein?... 


DLAIIIZAU. 



JACQUBS. . , 

Vivant! vivant!... l'ai lieu de le croire... et ponnant je n en 
jurerais pas... Je suisWisé, moulu, abîmé, anéaiiU. 

LA CAiiABGO, approchant un fauteuil» 
Asseyez-vous... un fauteuil... un tabouret... (Bloircau en 

SÏS parlerai., et pour cela il me faut du scandale, un |^nd 
scandam. qui atiire rattention du roi, de la eoitr, de tout Pans !... 
Maïs do scandale, comment?... par où?... Si je mettais le feu à 
ropèri?... Obi noni diable! je brûleraisl... Ou plulél... cette 
Glmre... voilà une idée... je descends... 

BLAiiBAU, aceovraxt fout effaré par la pauena. 

Monsieur Saint-Jacques! monsieur SainUjacques! (/I le voit 
aikbU d'une utaniire grotesque et se met à rire.) 

JACQl'BS. 

Dis marquis, animal!... 

SLAIBBAO. 

Comment! marquis animal!... 

JACQUES. 

Je suis le marquis de Saint-J»cqucs!... oui, oui .. 

nLAtUAU. 



Ost là qu'elle se faisait conduire... tout était perdu... ri 
comme mademoiselle Camargo me l'avait dit. j'ai gagné Anioine, 
mon pays, et j’ai fait amener la vieille par la grille des appaite- 
mciitb. 

JACQUES, rittni. 

Et elle aussi... elle se croit... 

LA BAlONKE, OU deboft. 

Comment I ma nièce... 

JACQUES. 

Ciel!... (Il jette son chapeau et prend ira éuanfaïf pour se ca- 
eker.) Va-i’cn!... 

tcÿmt Z. 

LA BARONNE, JACQUES. CLOTfLDB. 

CLOTILUE. 

Mais oui, ma tante, quapd je vous dis qu'elle est ici... 

LA BABONNB. 

Voilà une dame... 

LA CAUAIGO. 

En effet, les agents du lieutenant de police voua eberebent. 
et ai vous vous inonirez, ils Vous arrèienl. 

LE ■ASQUIS. 

Et cette fois ils ne voua lâcheront que derrière les perles 1 1 
sons les verrous de la Bastille. 

JACQUES. 

Le Bastille!... 

ensemble. 

Ain : Du premier acte dee Ateue^ueieirte de la Heine. 

LB HABQUIS BT LES 8B1GNBUBS. 

Calracz ce courroux, 

*£1 sous les verrous. 

Ici, malgré vous, 

Reslez|Nir prudence; 

Mais bleniOi, je pense, 

Do ôoirc Insolence 
Une autre prison 

tïi )<“> 

JACQUES. 

CratenM nion ruunoux ; 

Bra/u:iiles verrou». 

vous. 

Il u*c faut rtmsPâlH'ç, 

Et l.irtura. je i*<-nar, 

De tant d impu4«>C0 
El de lrabi«<«n. 

Oui, j'aurai raison. 

LA CAÏlillÜO FT lES DABSBUSIB. 

Mais V iKOSCA Vutiii ♦ 

Vraiiûeni, Ils sont lot». 

(‘.ahnc* ce foumnix. 

Fl pas d'mq«Tndm’e. 
rrciwi fiaiieih'e; 

Avant peu. jC pense, 

I>C sa trahison 
Vous aiircr raison. 

(Pendant qu’on sort.) 

JACQUES, furieux. 

Morbleu! léic-bleii! vcnircblcti! sacrebleu! 

BADISGUBT. 

Noos sommes quittes de quoi?... de quoi?... (Jurf/nri ic ’-t 
farde et éelaU de rare ; Hadinguet sort le dernier.) 

SCtïfX xz. 

JACQUES, enniite BLAIREAU. 

JACQUES, «mL 

Je ris... je n'en ai pas envie jionriant!... Mais je verrai le rm, 

JACQUES. 

Nous sommet deux marquis de Saint-Jacquos, il y en a un « 
trop, c’est vous; je vous supprime!... Allons, Aamberge au veni, 
mon cousin ! 
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Rrienei cc fou! (On U rtltml.) 

iACQL'CS. * 

Tu as peur, ei tu l’apjiHlw S«int-J3Ct|urs1... V«nlrebleu ! 
TfiiS'Iii Mon dégainer tout siiiir, ou je l'emMorlio comme un 
Vil oiseau dumusliriuc! (6'c Lai^sez-moü 

LE Marquis. 

L’enragé!... 

LA caMaRGO. 

Y pciiscz-vous? un pareil scandale! 

JACQUES. 

Dabi é rOpéra! 

IfARGtS. 

(jn ducH... 

JACQieS. 

Oui. un duel!... Vous êtes -ses icinoiiis.. (Ar^artfan( Ut «ton* 
«eujrf.) El lesmiens, les miens! 

, ■cisrs ▼lu. 

LE M.VROUIS. VALNOIS. NANGIS. LANGEAIS. JACQUES, 
B.^OINGUËT, LA CAMAMGO, BANSLtSES. 

■ADiTtGl'KT, enffnnt pur la HmlU. 

Hadcmoiseile Camargo, 1 ni^ér.i va Hoir, ci le lialiet... 

* JACQUES, /'omrmjnt sur ratvmf'.te^nr. 

Ah! Bjdinguel!... en soilà un... Munsiciir Ü.idingnct scfa mon 
second... nous seront (Quittes!... 

BAOIMr.lET. 

De quoi?... de quoi?... 

LA Casaroo. 

C'est impossible! Le roi est dans la salle. 

kaxgis. 

Où nous (levons nous montrer prés de lui. {11$ passent tous d 
droits.) 

JACQUES. 

Ah! le roi... Eh bien! moi nusti, je vais me montrer, lui 
parler... 

LE MARQUIS, à part *. 

Bliséricordel... (I7anl.) Oui, mais vous ouMieB, mon jeune 
ami, qu'il y a une leilre de cachet contre vous. 

1 E MARQUIS. 

J.tmais!... c’csi une coiiirera^ou île Saiiil-Jacqucs, nn marquis 
de cuiiUcbande !... (i/j rivut.) 

Jacques, à part. 

Je bous! je bous! 

LA CAMARGO, oé^'ITbAf JaeÇUSS. 

Iliim I hunil... 

LE MARQUIS. reiftr>n/mir. 

Qui me remplace ûèicuienl... à la D.t^iittc! 

LES DARSirsRS, rioiit. 

A la Oastiile! 

RA.XGIB. 

Où il est en œ moment. 

LE MARQVtS. 

Hais il n’eti... Il ne sera jAm»is qn'iin Miardl... 

JACQUES, s' élançant vers lui m rrfnani son toils. 

Vous en :ives menti ! 

LES sercxElRS. 

Hein? 

U caMargo. 

Ciel !... {Les danseuses se rapprorhent.) 

JACQUES. 

Je vous dit que vous en avez tiieini, niorbleo! 

XARGHl. 

Elle jure! 

LE MARQnS. 

nie est folle! 

lACQURR *. 

ÎU ij.ic VOUS me rendrez r.i.sun de votre ihsolence. {A Ca- 
rutrgo ) Tant pis!,. (J7a«L) Et ceîn, sur>ic-chainp. {Pour saisir 
tr.it rpt'e, (l rtlèvs m roèe, qui reste aeeroehée de es côté.) 

TOUS. 

Eh bien! eh bien!... une èpcel... 

LA camaroo. 

De grâce!.., 

RANUIS. 

t'nc femme à cpéeL.. 

Jacques, jetant ton roife. 

Il h'y n pins d<> fnmuc. m irblou! (fi prend son ehap^au 
d'homme et lecampe sur l'oreille.) Il y a un hoinme insulté, inyâ' 
lifte, buruiié, qui premt S.1 revandie êt qui va vous tuer. 

LA CAMARUO. 

Saint'Jicqncs!... 

LE MARQUIS Ci Us atllfes. 

Le petit Soint'Jacqiics! 



Abl 

JACQUES, ai/rtnt poiir fr prendre. 

C’csi ça!... 

LE MARQUIS. 

Permcifez-.. ü est ù moi!.., je ii-* l’ai découvert que ce inrtîtn 
dans les papiers de la sticcession. 

LA CAMARGO, ricemefir. 

Vous n’y avez rien trouvé? 

LE MARQUIS. 

Si fait... CCS vers de VuU.iire, qui le sont adressés l)i h la prc« 
roirre page... 

JACQUES. 

Et pas autre chose?... 

LA CAMARGO. 

Pas autre chose? 

IP. MARQUIS, ffomu*. 

Pas autre chose. 

LA CAMARGO. à pOTt. 

Je respire!... 

JArQUES. 

Ynyons?-,. {Il veut le prendre, le «mrqMiA Is met dans sa 
‘porhe.) 

LE n.vRQrra. 

C’est singulier... on eu veut bien h ce portefeuille pour ces 
vers... 

JACQUES. 

Je voudrais bien les lire. 

LE MARQUIS. 

Vraiment? Eh biéh? 

Air ; Pu Piège. 

Quand tu le vuiidras, n-^us lirons 
Lci» vers de rho:n»po do çi^nic 
A CsTF-irço... mnK fi<'ii«.s»*nn»s 
Erï iétc-4'iéie. . à h l»«»n?le. 

JACQlRS^ 

Mécbimt 1... léte-i-téîf.encecas, 

1.R iumtu'iT est iuu.< tirs é enindre. 

Je sub timide., et. daitsovm ''tnl«ams, 

Alui, je ojauncore |ar l'eieindre. 

TOUS, n'onJ. 

IIaT ha! hn ! Bien! 

JACQUI». 

Sfais cet enl.inl rioni vous pariiez, ètes-VOUS sûr que lo tIcqx 
marquis ne l'ait pas reconnu? 

Tues. 

Allons donc !... 

JACQUE-'. 

Contez-moi ça!... j'adore U‘S roné<. 

TOUTES. 

Oui, otii, coiilczl... 

LE MARQUIS. 

Eli bien! j’ai braverociii jeté toutes mes prcradüli's passées, 
préc,enics ei futures, con$igné<-A d.-ms les nouvelles ù L main, 
sur cc petit... 

JACQUES. 

Mais... c’est convenu! 

LE MARQUIS. 

Ouu le ciel m‘u tout à point envoyé ilu fond de la Bourgogne 
jKMir les endosser. 

JACQUES, riant. 

Aitlje comprends!... 

1a CAMARGO. de mèthe. 

Oui, oui !... 

KAXGIS. 

Elle a de nnteliigcnc>', la p4‘(iic!... 

JACQUES, Jut dnhrUmf un rOun lur les dotpta. 

Oh ! onl ! 

LACtMAÛnO. 

El ce jeune homme s'esi prêté... 

LE DARQUiS. 

A tout! (Péenonr le bras de Jarquet.) Je le tlcni!... (Jl/ou- 
vement d'effroi.) Figurez*vuiis nit imbécile... 

jaCQi es. 

Vous dites? 

LA CaMaRüO. 

lium! iunn! .. 

LE Marquis. 

Oui n’a ni fou ni maille! . m.t* éspéee de rii^^trc qui s’i«t 
avise (leprendrt' le nom dit vicUA marquis de S.iim-J.i ques, dont 
il pMemI être le III . 

jaCvIt.'», uMviifiit d'alf.rd. 

Ahî d'i vi 'n\ marqni< tl • Siiii' Jo iae.». 

LC ».vti.ni*. 

Q'.iC (U as (un tu, Camatc»! 
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L’EN.^'ANT DE L'AMOüÈ. 



LA C.ASAIlUd. 

Oui, beaucoup..', je me ruppclk* même nri pciil porlcrcuille 
(|tril leiuit de 11)0). 

jAQces, d pari. 

Le porlcfeailie au secrelî... 

LA CASARGO. 

L'i) souvenir!... 

LE nARQLis,^ firent de ia poche. 

N cM-CC pas ccb? 

LE nAnt^tt». 

Cepcodaal, vous veiiicL cluz moi... 

jACytES. 

ftaiïOQ de plus. 

NAKtiiS. 

Eli 1 mais, marquis, c'esi quelque passion mystérieuse. 
iACQL’ES, soupirant. 

Ah'.... 

LE MARQU». 

Une passion pour moi? 

JACQLES, soupirant liiut fort. 

Ab!... {Les danseuses et Camargo $e détournant pour rire.) 

KANGIS. 

line iimin charmante!... {Jacques avance ton pied. Langeais 
cherche à voir ses traits sous te voile.) 

JACgL'ES. 

Uousieur!... 

LE MaAQI IS. 

Voilà qui pique ma curiosiié; cl si J'aiiuspiré quelque înlérêtà 
celte belle incomiue... 

JACQUES, aouptrani plus fort. 

Oh!.., 

LA CAMARGU, b<U. 

Elle est folle de vous. 

LE MARQI'tS. 

Bah!... en ce cas je saurai son nom... elle lèvera son voile... 

JACQIE8. 

Non. pas av.tnt que vous n'ayez dit pourquoi vous ii'élieE pas à 
volri'placequi' sous lai^sie^à un priii niais, comnio dit Camargo... 
(iXotnairt «n coup sur les mains de ^iangis qui cherche ù lever le 
voile.) A bas les mains ! 

LE MARQt'ts, rrntnn/an/ wnpet4. 

Au fait, mes petits anges, le tour est assez piqiiaul pour que 
je m'en v.inie... et puis vous m'embrasserez toutes!... Ü'ailtciirs, 
vous cLiez là... vous avez inicrèi à cire discrètes ! 

JACQUES. 

Eli bien!... mon clivr marquis. . 

LE MARQUIS. 

Eli [lien! ma i-lière... n'iiii|)orte <|ui. j’ai mis dedans l’espion 
de CO vieux s:>|i 3 j<ui de Elcuiy H I.) \teiilc baronne de ia l’enau- 
dtère .. qui me ilemamleiti des mcRurs pour me donner une 
place... et une femme!... 

TOCS. 

Des mœurs!.,, ab! ah! .ih!... 

JACQUES. 

Ah! ah! ali! des mœurs... qui cst.<c qui a des mœurs?... 

XAKUIS. 

Ce diable de ujorquis y u iiiKs une rouerie!.,. 

KANGIS. 

Encore, si elle cuit renfermèo avec l'Amour!... 

LS MARQUIS. 

Mais Je ne vois que les Gràct » ! 

jaCqles, dpart. 

Oh! fade!... Al tends donc, je vais l’eii donner desgrAces!... 

LA CASIARGO. 

Pardon, messcigneurs, Diane était à sa toilette... ei comme 
elle n'atiemlait personne... 

LB MARQUIS. 

Ma foi ! le roi est au spectacle, et tandis qu’il sVmiuie à en> 
tendre brailler t'opéra, j’ai voulu le tendre celte viaiie que tu m'as 
faite cette nuit. 

LA CASAKGO. 

A votre pcüie maison... où vous n'éies venu qu'après mon 
départ? 

LS Marquis. 

Tu sais... rm te l'a dit... Oui. c'est une imprudence, et je vien.s 
te<b>m.inüer là-dossus je silcucc le plus profoud... comme je l’ai 
fait à tes couipagiics. 

LA»GDAI$. 

Olil Camargo est discrète... 

LA CAMARGO. 

C'est selon... et j'avais le droit ilc demander pourquoi M. le 
marquis de Saini'J.o ques a dotiiié son nom cl sa place a un petit 
mai» qui ne le valait pas. {lU rienl.) 

JACQUES, pajianr près d'elle^ bas. 

<j! dites donc... 



LB MARQUIS. 

Vr^il tu m’as regretté!-.. Mais d'abord tu me diras, toi, qudit 
est cette lu-aiité voUûe à qui j'ai fait une si belle peur üuus luuu 
peut escalier. 

NA.vas. 

El que lu as enlevée si liiom|di:ttenient! 

LA CAMARGO. 

Oh! c’ciait... 

JACQUES, baissant un peu son rui 7 r*. 

Cillait moi! 



LA CAMARGU, d part. 

Impi udent! 

LE Marquis. 

U.1ÎS, ma belle cnranl, ne icvoicz-vouspasce voile?... 

JACQUES. 

Non! 

me remplumer!... Et puUj aurai comme voies l'air nlOile^ic.^. tri; 
yeux baisses, les... Sâcieblcu! ne serrez pas si fort... j'éloutfe. 
• PREHiiNK DANSEUSE. 

Il faut souffrir jiour être l»ellr!... Voyez'vous, iimsdcmoiaelles, 
si on ne dirait pas une vraie remme!... 

JAqjUES. 

Bah! c'est bon à savoir! je lu’en servirai... (SautaiH deroiu 
une glace.) 

DEUXIÈME DAMSECSB. 

Et lo pied! quel aipour de petit piedl 
JACQUES, comparant. 

Tiens! il est plus petit que le vôtre!... Il n’y a qu'une chose 
qui pourra me trahir... 

FBEIIIÊRE DAMSEUSB. 

Quoi donc? 



aAMJvKS. 

lia barbe. Je l’ai si dure ! une barbe de vinKl>auatre heures, 
làlez! ® ^ 

FREBtÈRi DAMSEUSB, lui passant la main sur le menton. 

Ça 1)0 pique pas. 

JACQUES. 

Ça ne pique pas? [Il l'embrasse.) Ça ne pique pas? (ft tes em- 
ôrojic toutcj.) 

TOUTES, riant. 

Monsieur!... inonsicur!... 

LA CAMARGO, entrant en coitume de Diane. 
Saint-Jacques, soyez sage !... 

JACQUES. 

Parbleu!... 



LES DARStUSfS. 

Il l’est. (On frappe plus fort, en ertani : Camargo! Ca- 
inargo!...) • 

BLAIREAU. 

Faut-il ouvrir? 

LA CAMARGO, à Bloirtau. 

Maladroit! s'ils le recoiiuaisAsient... Va-t’en. {Blaireau sort 
par la gauche, et Jacques cntèec firrmmt t'éeharpe d'une dan- 
seuse et la met sur ta tête comme un t>0(/c. Camargo ouvre la porle^ 
et l/l entrent tout en riant.) 



icÈirs ▼XX. 

LE MARQUIS, NANGIS. LANCKAIS, LA CAMARGO, LES 
DANSEUSES, J.\(JQUES, en femme. 

LB MARQUIS, entrant te premier. 

Eh! palsambleu! vous nous avez fait bien aiieodre .1 
JACQUES, à part, cocAé par les danseuses. 

Cest lui. 

JACQUES, prenant fa robe de travers. 
l’.u où enirez-voiis l.l•dl^lalls? 

rRrMitiRE Danseuse. 

{'assez votre bias par celle manche!... 

JACQUES. 

Voilà!... {Lui baisant la main.) Dieu! la jolie main!... 

PREMIÈRE DANSeUSB. 

Monsieur!... monsieur!... 

DEUXIÈME DANSEUSB, passant Cautre manche. 

A l'autre, monsieur. 

JACQUES. 

Ab! oui, à l'autre!... {Même jeu.) Dieu! que c'est gentil!.,. 

LA Camargo, en dehors. 

Saint-Jacques, soyez sage!... 

JACQUES. , 

Parbleu!... 

PREMIÈRE DAKSEUSR. 

Il l’csll (// les embrasse pendant qu elles rhabillent.) 
BLAIREAU, tes regardant, à part*. 
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Ah! si clics youLienl me iiM'Uro en femme, moi!... ^ ‘ ' 

4ACQCES, m/ircAoN/ Qauekemmt. * - ^ ■ 

D;ins One robe... me niic robe!... 

nanil... Je ne etim|iren(& pas «jiic les feimnes pùUseiU faire h 
moindre chu&o avec cal. 4 

FBiiXifeac UANSfi-'M^rtonT. 

liai bal lia!... cl vodc «pce?.*. 

TOUTES. 

Ooi, oui, voire épée. ^ 

JACQUES* 

Ça parait... vous croyei?... 

SLIIRIAD. 

Une épée sous des jupons I... 

PRESIÈRE DAN5E0SB. 

Ce n*esl pas d'une fenmicl 

JACQTES. 

.Mil mais ne suis p.is une femme comme tino autre! d'ail- 
leurs, je nç qéfuc jamais nmii ép< e, cl voiU tout ce que je puis 
faire'pour voue!... {Il la iaàtf et marche.) 

rSEUIÈRE DAMSEI'SÊ^ 

A la boiiiiC'dicure!... m.iis ne remues donc pus tant.. Et la 
taille! 

jAnçuts. 

Oui, oui, faites-moi une taille... comme i vous... 

DBUIXIEMB bAMSEUSB. 

Du coton, mesdemoiselles! 

JACQUES. 

Ail! oui... Sont-elles bonnes Üllcs! elles se dépouillent pour 
voici CCS messieurs qui nous suivent.,. MM. de N.nncts, Langeais 
Cl le marquis de Saint-J.tcquc)i. 

LA CavaRGu. 

Grand Dieu!... Fermez lu purie... l'upéra est conimencé, eh! 
Vite, à ma toilette!... 



VffiÏMST BE 'L'4#«)üœ V 

1, Non, eUeS en rtfpiYciii! 



Us nionieotl... 
N'ouvrez pasi 



BUAiBEAU, à la porte de droite. 
LA CAMARÜO. 



JACQUES . 

Si fait... soyez tranquille... je ne me fâcherai pas... je Icurde- 
mamleiai scuknirnt une explicainm... 

LA CAVARGO. . . 

Cela me regarde. 

Jacqies. 

Non... laisscz-nioi ici, il faut que je lui parle, à ce marquis... 
Dasne! pour le faire |wrlerl... (.VrertuaJ.) Ali ! il ne me recon- 
nalira pus .. sous une robe queli onque. 

TOUTES. 

Pas la mienne! 

JACQCBS, troucant une robe peignoir ^ à ta deuxième porte 

de gauche. 

J'en liens une! 

LA cahargo. 

Quelle folie !... 

JACQUES. 

Allez à votre tuileUe... ces demoiselles se chargerool de la 
mienne! [La Camargo entre à gauche, deuxième plan.) 

TOVJtS. 

Üuil oui! 

BLAIREAU, d la fwrte de droite. 

Les voici! 

JACQUES 

Un momeiil!... (J/usique Jtir tonte la fin de la scène.) C'rsi 
C.V, lues petits aiigf s... aulor.-iimi..-. et (oui à riieurc, pour mire 
l>rinr. ju vous muiitriTai rommciil un fait s.'inler un iiuiqms... 
El ü'iiburd je me déshabille 1 

PREMIERE IIA.VSELSB. 

MunsicorI 

* JACQUES. 

S -yrz tmm|uiile! .. je n*dirr.il que ce qui rsl striricnimi nê- 
nvHnie. babil, veste, et... (J>s /NJinanL} Les jolies pciiPsfnn- 
eus ilu chambre! 

TOUTES. 

t'i St assez. 



Oli ! des danseuses. 
Quelles dames? 



JACQUES, à part. 
CLOTIUOS. 



,, . la Camargo. 

Mes c.imarades, mes sœurs... 

« • • . JACQUES. 

Oui, OUI, des novices. 

^ CUOTILDB. 

Lues U ont pas fait de vœux? 

JACQUES. 



LA Camargo. 

Aile/, mon eiifuM... je vous trjums. 

SAI.'VT JACQUES. 

Je vous suis. ■ 

. LA CAMARGO, te rcJoianf. 

. Jacques! - 

CLOTILDE. 

Mon Dieu, la sioguliére reiraite ! tout le monde y cnire. (b'Ue 
sort par la porte à gauche, prrmiVr plan.) ' 

SeSME TX. 

DLAmEAU, LA CAMAKGü. DANSHUSES, f« eontuuies 
de ballet, JACQLES. 



Nous voilà! nous voilà !... 

CliOEUft. 

Aia s La belle /î//«(D-)inioo ooir). 

Trou()C fldCHr. 

On iwusajqidlr 
Obez la |ilu> licllc. 

Cevi toujours toi !... 

Viens, nuire roiiie! 

Mlle est pte-ine, 

Kl l'oD ainéuc 
* Lejeune roi. 

JACQUES. 

Oh ! je les rccoimais. les colombes de cclie nuit 
LA CAWARGo, leur monlrant la Gloire. 

Oui, c'est par ici que je descend?. 

BLAIRLAU. 

Eu v'ià des mollets!... 

PREMIÈRE DANSEUSE. 

Le roi est dans sa loge, tu n'es pas prête . je te préviens que 

LA CAMARGO. 

Menteur! 

Jacques, ô part. 

Hein?.., AhI la petite üadiiigiici... ça ne compte pas... [A Cto- 
tilde.) Oui, oui, que vous... aussi rien ne peut plus nous sépa- 
rer!... 

LA CAMARGO, panant entre eux. 

Mais d’abord, pour fleclnr lu luronne, il faut avoir le nom 
qu'un autre vous a pris. . la foriuiic qui vous revient. 

J.ACgiES. 

Un nom!... mais j'en .vi un... J'irai trouver le marquis... l’ait- 
Ire, le faux, le gros, le desagréabie... je le forcerai A le rendre. 

LA CAMARGO. 

El le moyen? 

JACQUES, fRORjrant ion épée. 

Voilà! 

LA CAMARGO. 

L'épée 1... 

CLOTIUIB. 

Du tout, monsieur, je vous te défends I... 

LA CAMARGO. 

Elle a raison... D'.'iilleurs, il aura. lui. un autre moyen de se 
délntirasscr de vous... et il ii'evt (las étranger, sans doute, à ce 
qui vous est arrivé cette nuit.. 

JACQUeS. 

Dali! ce carrosse, cette petite maison, ce luxe, ce repas char- 
mant.. 

LA CAMARGO. 

Et, à la Qu, la Bastille!... Il y a la quelque iDacbinalioii infer- 
nale... 

JACQUES. 

Mais pourquoi?... ^ 

BLAIREAU, enlraiit vivement. 

Mademoiselle... 

JACQLES. 

Blaireau! 

BLAIREAU. 

Entendez-vous... ce bruit... celle musique?... c'est lo roi qui 
arrive i l'Opéia t 

CLOTILDE. 

A l'Opéra ? 

JACQUES. 

Oui... oui... il passe en passant... 

VOIX DE FERMES, «R dehors à droite. 

Camargo!... Camargo!... 

LA Camabco. 

Ab! mou Dieu!... par ici... Ces dames qui vicoiicnt me cher- 
cher... 
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' ôEf (/AMÇOT. 



a.mrii.D«. - t i 

Oh! oni, e’est elle qui m'a Buuié<‘liier... dans cÿltemalào» oîr • 
rllc (iluU venue loui cxprc» l’oiir iiiui! . , «j 

jAïqiiLS 

Olil c'ciait pour tous... Exrvliedie Camargo!..* j 

CI.UTIIÜK. 

Om;<rgo!... 

iAcgutt». 

appartient à l'ordre de> Caroargos... C'est un ordre 
particulier... 

LA CAUABGO. 

Dùüi je suis dispensée de pr»ru-r i'Iiabii. 

r.LOTII.l>K. 

C'est donc pour ça que tout a l'Iimre, près de votre cellule... 

JACqtJLs. « part. 

Oh! une loge d' 0 |>éra! 

CLOTILDE. 

J'ai vu des robes... des pannes... singulières. 

LA CAMARtiO. 

Ah! vous avez vu... [A part,) Aie! mes costumes!... 

JAiAJt'KS. 

Oui, des parures mond-nnoi que madame portait Jadis, lors- 
qu'elle appartenait à Siiaii, et qu'idle cmisci te pour l.v inorlîU- 
rntion du son ime et pour sc MMivcntr du scs anciens pécbes, 
dont clic fait pénitence!... {Il remonte.) 

LA CAMARüu. à part. 

Il se moque de moi... ingr.d ! .. 

CLUltlOR*. 

Avoir reuoncé au monde! si jeime!... si belle!... Et pourtant 
c'est un sacrilice que je préfén-i MiA ii ce vilain marquis de Saint- 
Jacques, que iim laide veut mu luire é|ioiiscr. 

JACqLKS. 

Kl vous ne répouserez pas, ou le liiable m'emportol... 

CLOTILUK. 

Oh! ciel! 

LA CAMAROO. 



Uonsieurl... 

lACQtES. reprcNoai/e ini/tru. 

Non. le diable ne nremporir p.is! Le toari oue Je vous donne, 
moi. c'est le vrai Saini-Jacqucs, ic jeune, i* aimable, l’amou- 



rvux... 



CLOTILDK. 

Oh ! je vous crois, j'ai besoin dc‘ vous croire... j'ai clé si mal- 
heureuse depuis que je vous ai qiiiilu! 

AALqUES. 

El moi donc !... je ii'hî pas riu nu mimienl sans penser k vous! 
je ne voyais que vous, je ii’aiiii >i» que vous, je ne... 



6 Cktnt ▼. 

BLAIREAU, CLOTILDE, CAMARGO, JACQUES. 



Hlaiit vou-i... aux Eillos-Salui-Tliu'iias... comment sa fait-ilî... 

• , , JACgi M. 

Alît ÙHf. jevaiivous dite... u'est qjk’*- 

LA cau\rgü.*T 

Ou l'alalssécnireriJûr favruf. • . 

^ . JACqiES. 

Voilà!... Les cniréosde faveur itc sviit pas généralement su'. 
pendufs... I.i rvigte ici n'cat pas três-sevère... et grâce à ma- 
dame qui est si bommu.. 

ne l'èltrs plus!... — Me surprendre dans un pareil dé<^ordrc ib* 
toilcilc!...— Jeiic vois rien... » Et j’claif assis près d'elle... pon.' 
la rassurer un peu.., Elle me bimveit gentil... quoique, dans |.i 
crainte d'étre surpris, j'eusse mis h i obe de rbambre, le bntiiiri 
de nuit et le ruban couleur de feu de M. Radingtiel... dont clic 
m’.vvait servi le soMjMir, 

BLAtREAU. 

Vous avez mangé? ^ 

' JACQDIS. • • 

J'ai dévoré... vcrsc-ipo! \ Imirc! . * 

LÀ ^,A»ABCO. » 

Vous disiez que vous n'aviez rien pris depuis onze heures!... 

JACQURS. 

Bon! ça ne ctKnple pas!... Brt f, vers midi... 

tLAiRRAU, d part. 

Il en passe!... 

JACQl’ES. 

Je me risque... et je gagne l'héiel de la vieille!... On me dit 
flne Cloiililr est su couvent des Filles-Siiinl-Thomas!... Alors, 
j'accouis à rUpéra... Pas moyen d'approcher... on attend le 
rot... et jugez de ma frayeur! en votjliul forcer la porte, je me 
trouve en face de l'esiaOer que j'ai tué celle nuit !... ' 

RLAlhBAC. 

Ah! b.ih!... 

AACQLRS. 

. J'étais poiirlatit bien lûr d'avoir p.vssé mon épée au travers de 
qitclqiie rbose... nuis il parait que la police a la vie dure)... Je 
fais volte-face et j'entre par la poiie des artistes, avec les ouvriers 
de üf. fladtAgiiet... Voilà utt boiiitnc à oui je dois diablemem de 
reconnaissance!... Oti essayait une machine... elle rennoiif chez 
laCamargo. dit-on... chez-Li Camaigo,ça me val... Je m'éloiicc... 
il y avait la trois gaillards qui ne Yoniaient pas me céder l.i place... 
mais, l'épéc à la in.vin. j'ai usurpé leur Gtmre, et j'arrivr cnno, 
couime on arrive toujours quand on usurpe ! (/f l'eil feré.) 

LA CAMARGO. 

imprudent!... St l'on vous a suivi? 

iACQtes. 

U s'agit bicu de moi! mais Cloiildc!... où est-elle? remlez-la- 
moÜ... Si elle est an couvent, j’y cours, j'y mets le feu cl je 
l'enlève! [tifaireaa enlève legnMdon qu’ti emporte.) 

LA cauargo. 



BLAIREAU, omenorK Cfo/i7d«. 

La voici!... 



LA CAMARGO. 

Blaireau, je vous avais défendu... 

CLOTILDR. 

Monsieur le marquis. 



C'est elle!... 



AaCQI'EB. 



LA CAUARC.n. 

N’approchez pas... et vous, nudi moiselie, rentrez!... 

BLAIREAC:. 

D;ime! mon pauvre roatire... 

iACQirüS. 

Vous à rOpérsI... 



CLOTiLDE. 



n.iit-il ?... 



LA CAUARGO, receh'tnl rtirment àJacqneê, et bat. 
Sih-ni«I... elle ne sali pas où ciio c^t... elle se croit aux Fillcf- 
ÿaint-Thomas... 

JACQLRS, pou/fatu de rire, d part. 

Malahlahl... 



CLOTILUB. 

Que parlei-TouA d'Opém ?... 

JACgiE<, pa<.<aMl ù elle. 

Je voulais dire... que j'avsis cru... vous trouver avec votre 
tante... à l'Opéial... 

GLOTILDR. 

\ rOpêra!... un lieu de peiiliiuMi !... üh! ma tante n'y va 
jamais... ni moi non plus ! 

LA CAUARGO, liât ô JacguTt 

SioyTZ sage!... 

jACQt CS, bat. 

Comme un moinillon! 

CLOTILDE. 



Fou que vous êtes! 

JACgCLS. 

Oui, Cloliidc, Cloüldet... 

LA CARARGO. 

Très bien!... 

BLAinEAU. 

Et vous jouez des j.imbes!... 

iACQl'ES. 

P.ir malheur, c’est nn instrument dont la police joue aussi bien 
qui' moi. Un de mes sacripants me rattra|>e nonr son malheur... 
et. n>e retoornant lestement, je dégaine... le drôle fait comme 
moi... mais ça n'a pas été long... des h première Imite, une! 
deux!... 

BIAIREAL'. 

Vlan !... 

LA CAUARGO. 

Mort!... 

JACQUES. 

L'autre le suivait... un gros gaiil.ard que son ventre gênait en 
roule... mais le temps que je venais de perdre lui avuii donne 
de l'av.'meo, il me Serrait de près... qn.md la Providence... je 
cruis toujours à la Providence! ni'oITrc une allée entr'onvrric. 
je m'y précipite, je grimpe nn escalier ténébreux avec rin>iinct 
d'nn chat inquiété; je tombe sur une porte, ia porte s'ouvre, et 
Die voil.à dans une chambre. 

LA CAUARGO. 

Vous voilà sauvé!. . 

BLAIREAU. 

Je respire!.,. 

j.vrQrR*. 

1.0 logis était li.abilé; mon ctnrcc ava'l fait du bruit, ci j'en- 
temU une voix qui se révi-ide smis les rideanx d'ime alcôve... 
une \o \ de feramu qui dit laugni^ïamment : « Est-cé to!, B.idin- 
gnet? .. > 
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ai 



LA CAMAIIUO. 

Badinguet!... 

iAt.QVCS. 

Ma foi! je réponds : « Oui !. . — Tu as déjà fini & l'Opéra? » A 
ce root d'Opéra, je me rappelle Caraargo... Clolüde... « Vous 
été» de l’Opéra? m'éciiai-je... — Ciel! ce n’cst pas Badingiiel!... 
— Eli bien! non... c’est moi!... — Au secours!... — Oh! de 
grâce! pitié pour un malheureux qui vicm il*écliapperâ ses per- 
sécuieurs!..* Vous devez être bonne, vous qui éics si jolie!.., » 
Je ne l'avais pas vue, mais ça ne pouvait pas faire de mal... J'en- 
tends mon hôtesse se lever... et une liimu-re vient éclairer cette 
Mène d'intérieur... moi, tremblant el appuyé contre la porte que 
je venais de fermer... elle... une petite femme charmante sous 
sa cornette cl dans sa camisole de nuit... faisant do ma personne 
nu examen qui ne me fut pas défavorable, j’ose le dire... et d'une 
voix plus douce : a Quelle visite inconvenante ! dit-elle. . — Vô- 
ire porte ferme si mai! réponds-je. — Venir à pareille heure!... 
•»Jene l'ai oas choisie... — Cher une femme seule... ~ Vous 

^ JACQtES. 

Et JC meurs de faim!... 

. la CAVARUO. JMitunrâ Jf/uireuH. 

Bl.iireau... là... chez moi... Vous prendriez bien quelque 
Cho;>e ?... {Blaireau entre à gauehe.) 

iACQLRS. 

Je prendrai tout ce que vous v.mdrez! [Il Vembrtuse.) 

La caHargo. 

NOQSieur!... 

JACQUES, j'otsan/ à gauche. 

Ça me remet!... ça me remet!... 

LA CARARGO. 

Mais enfin... cette nuit... apiés mon départ... que vous est-il 
arrivé?... {Blaireau rentre portant un ouéridon servi, qu'il place 
près de Jacques ) ^ 

JACQUES, a.»m flfec colère. 

Ce qui m'est arrivé!... mais des chose* indignes!... figurez- 
vous... Hais d'abord Clotilde, où est-elle?... 

BLAIREAU. 

Vous ne savez pas, elle... 

LA CAIARCO, l'arrêtant, 

Tais-loÜ... 



Quoi donc?... 



JACQUES. 



LA CAlAllGO. 

Mais vous-méroe... qu'ètes-vous devenu? 

JACQUES. 

Ce que je suis devenu!... deux grands drôles m'ont mis la 
main sur le collet pour me conduire a la Bastille, en vertn d'une 
inlàme Icllrc de cachet... Oli! les gredins!... (A Blaireau.) 
Donne-moi du pôié!... (runtiniuio/.] Ce que j'ai fait! rien d’a- 
bord... J’étais pélrillé par la surprise, rindignaiion! {La bouche 
pleine.) Mais ensuite U y a en du sang versé.M /ffaireau.) Verse- 
moi h boire. 



LA CAMARGO. 

Quediie&-vou$?..« 

JACQUES, aprèr aeoir 6u. 

J‘ai tué un homme! 

BLAiftEAC, /amant tomber une assiette. 

Miséricorde!.,. 

JACQUES, rirmf. 

C’est-à-dire... voilà!., il* m'avaient emballé dans trn affreux 
fiacre... Je ne disMs rien. . j‘éioaff.iis... [A fitaireau.) Verse-moi 
à boire!... Tout à coup, je m'aperçois que me* deux sacripants 
cümineiiccm k s'endormir. La police dort, qurlquefois... li y en 
avait un même qui dormait en mu^iqlle... une liasse!... eltamlL 
que le fiacre va son petit lionhnnimc de chemin... je prends 
adroitement mon epée... j’ouvre doucement ta portière... je m’é- 
lance... et crac, mu voilà sur te paiél... 

JACQUES. 

Une amie de la maison. {Jacquet fait la révérence. — Clotilde 
s'approche de Jacquet miu le reconnaître.) 

LA BARUNNE. 

Madame!... 



Madame !... 



JACQUES. 



CLOTILDE, le reconnaissant el poussant un eri. 
Ah !... (Blaireau sort et ferme la porte de gauche.) 

LA BARO.V!<ie. 

Qu’est-ce, ma nièce?... 



CLOTILDE. 

Ma tante, c’est cette porte qui... en se fermant... l'ai eu 
peur. 

JACQUES, lui prenant la tnain. 

Pauvre petite mignonne!... 

LA BAROSnE. 

OÙ suis-je donc ici?... en montant l’escalier tout à l’hcoro, 
des imiiertincnl*. des paltoquets, auxquels j’ai dit que j’all:ii.s che/ 



madame la supérieure, ont eu l’impudence de me rire au ner... 

JACQUES. 

Pas possible!... 

• CLOTILDE, à part. 

Que veut dire?... 

LA BARO.NNE. 

Ils portaient des toiles peintes... des quinquets... des guirlan- 
des... 



JACQUES. 

Pour décorer le parloir, où nous recevons demain le premier 
ministre... 

LA BARONXB. 

Que je viens de voir à Versailles... Ah! ah!... il m’a rerur 
tout de suite, moi une Penaudière... 11 approuve votre mariâgf 
avec le marquis de Saint-Jacques, ma nièce... 

CLOTILDE. 

Ah!... 



LA nARO!tNE. 

Non pas avec ce petit malheureux qui est à la Bastille, nni* 

.avec r.vuire, le vrai marquis du Saint-Jacques... qu’il place pré* 
du roi!... 

iACQvs.fi. à part. 

j C’est ce que nous verrons! {Ilaut.) Pauvre petite mignonne! 

j CLOriLDB. 

Mais alors... 

1 aïOtîLR LOINTAIN, 

Ancienne mvti^tle arrunfèe par M. Nargeet. 

C’fM ici le séjour . i » 

Ou venus itcnt sa cour. I 
En cc chamiatit empire. 

Tout plein d'un Ouux martyre. 

Un berfer. 

Sans dHDçer, 

Pcui-il s'engager? 

LA BABONKB, écoulanr, et pendant qu'on chante. 
Qu’c$l-ce que j’entends là?... ces voix... 

JACQUES, d part. 

Aid l’opéra!... (//auf.) Cc sont ces dames, réunies pour le 
chant du soir. 

LA BABOixME, apercetoni la Gloire. 

Qu'est-ce que je vois là?... 

JACQUES. 

Un petit oratoire... 

LA BARonnet 

Lntouré d’anges! {Reprise.) 

JACQUxs, rianl, d part. 
lia ! ha ! ha !... la Gloire ci le* .Amours ! 

LA BARonni. 

Faisons comme ces dames, ma nièce... Venez prier!... 
JACQUES, s'écriant. 

Ah!.., 

CLOTILDE, aj/onf é lui. 

Qii'avez-vous?... 

JACQUES. 

Hieo! rien !... 

LA BAROIflfB *. 

Venez près de moi, ma nièce! 

JACQUES, retenant Clotilde. 

Non... n'y allez pas!... (Courauf d Tonneau.) Je vais te faire 
voyager, moi!... (JLdcAanJTonnrau.) Voilà le scandale demande! 
l /l a défait Vanneau, la Gloire s’enfonce lentement.) 

LA BARONNE, rrionJ. 

Llil mais... qu'cst-ce que c'est?... j'enfonceL.. 

aOTILDE. 

.Ma tante!... 

JACQUES, rianf. 

Ne craignez rien... cl ne tuiugoz pas!... 

LA BARONNE, dont on ne toiJpfui que fa réte. 

Hais, qu'cst-cc qui m'arrive? 

JACQUES. 

Vous débutez à l'Opt’ra! (La Camargo réparait.) 

CLOTILDE. 

A l'Opéra!... (On entend la taronne, et aussitôt des rires loin- 
tains et des oppfaudiiAcmenls. Jacques rit et retient CMilde 
r/frayie.) 



■oÈn XI. 



CIOTILDE, JACQUES. BADINCÜET, LA CAMARGO, DAN- 
SEUSES. BLAIREAU, tt enA» LE MARQUIS. 



LA CAIARGO. 

Fh! vite, Badinguet, c'est à mol!... Eh bieni quoi donc?... la 
mavliiue?... 
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L'EiNFAiM DK L'AMülB, 



JACQt'IS. 

Elle est pâitie, avec la baronnr... tino Penaudière!... 

LA CAnARGO. 

M-ilheureoil qu’avez-vous fait lit... (On entend rire ft ap 
plaudir,) 

Tors. 

Quel bruit, bon Dieut... Mai» dtirs-nou;»!... 

CLOTILDE. 

Oh! ma pauvre tante!. .« {Htle remonte et re$te tfu fond.) 

JACQUES. 

Ail! bravo! paiTait! adorable!... Je voulais -du scarnhle... eu 
\oilà!... (On rtV.) Entendez-vous comme ou rit... couiiiic uu ap- 
plaudilT... {il arraehe $e$ habits de femme.) 

LB HAïQVis. rentrant vivement'. 

i/raiid Dieu! quiCA(>ce qui a ose?... 

LA CAMABGO.* 

Que ht paiise-t-il?... 

LB MARQUIS, W<mf. 

li se nasse... que la suMe esi d.itis une confusion inouïe... le 
roi rit a se rouler dans sbn rauteuil... Le fait est que jamais 
spectacle plus grotesque... 

JACQUES, d la Camargo. 

Vovez'vous?... bein?... vous n’auriez pas produit cct elFet-là, 
vous!... 

LR MARQUIS, foril té vOir. 

Le jeune roi demaïuie eu riaiii que) est l'auteur de celle |dai> 
ganterie... le liciiieuaiil de police le cbercUo pour le conduire 
auprès de Sa Majesté. 

JACQIU. 

Prcscnl!,.. ni.iireau!... mon lubti... L'auteur va paraître... le 
marquis de Saiiil-Jacquesl... 

LB MARQIIS. 

Comment! mallieurens. votisoM-riet?... 

JACQUES, parruNl à lut. 

Oui. malheureux !... le rm me •Innuiide, c'est ce que Je vou- 
lais... lo lieuteminl de police me cherebe... 



LA CAMABGO. 

Je l’entends... 

JACQIES. 

J'y cours... 

LB MAIQLIS. 

Saim-J.icqoes, ne me perdez pas... ne. dites rien... et ma rc- 
conn.ii>»ancc... 

jAC^es. 

Rli bien! j'y consens... mais à uue condiltnn... Ce petit poric- 
feuille, qui renferTije l'acte par k-qiicl le marquis lu'a rccuiimi 
pour Miri li|g... 

LB maRQUSi regardant te portefeuille. 

Que dites-vous?... 

LA CAVAllGO. 

Imprudent! 

jACQres. 

Ah ! ma foi, tant pis !... rcndez-lc-nioi. 

LE HARQUS. 

Jamais! 

SAINT JACQUES. 

Eli bien! je Taurai malgré VOUS... Au roi! (Fouite zor/t>*.) 

LL MABQITS. 

Au roi?... cl que lui direi-vou-? 

JAI'QI'RS. 

Je lui dirni : Siro, Je vous (Irmande justice d'un traître qui. 
aprè< iir.ivuir voie le noiu de mon père, ne me l'a rendu un in- 
«lûiil que pour me perdre! 

LE MARQUIS. 

Eh! mais!... 

SAINT-JACQUI». 

Oui, pour me perdre, en me chargeant de sa répiilalinn et de 
ses orgies qui mènent tout droit à la bastiiloi... {Au marqwi*.} 
où vous irez... Moi, pauvre enfant qui n’ai d'autre defmise 
que ma jeunesse, pas d'autre appui que ma conliaiicc en Votre 
M.ijc»lé ! 

LE MARQUIS. 

Vous croyez qu'on parle ainsi au roi, vous? 

JACQUES. 

Pai IcZ'lui donc mieux que c<>. vous. 

BAUINClEr. 

Le lieutenant de police! 

LA CAMABGO. 

Ciel! 

JACQUES. 

Parlons! 

LK MARQUIS. 

Saint-Jacques... 



I JACQves, sortant. 

! Je n’écoulc rien' 

I LE MARQUIS. 

, Moucousiii! 

JACQUES, i’arrélant. 

Votre eouiùn ! Allons dune i... 

* * Am ; jyAnvei 
Ha me sauvaui, je vous prntrai... 

LE MABQI IS. 

SHcncel... 

Mais puis-je ainsi vous 

JACQUES, prenant te portefeuille *. 

Je le lien. 

LB MABQUIS. 

fParJ*'.} Monsieur... 

Kli bien ! Saint-Jacques, en vous j'si conRani-c. 

LA CAMABGO, tirant un papier du portefeuille. 

Ccsl tueu esta. 

JACQUES. 

Dunnez... ne craignez rien. 

Adieu, j'ai Juré de lue (sire. 

Je me tairai, dusse-je éirc arrêté, 

Oii'est [»s trvqi, |iuur le nom de mon pète. 

De UiuQ sikncc ei de roa liberté. 

(// sort par la droite.) 

BLAIRBAU, le tuivant. 

Je ne vous quille pas, moi. {Le* rire* et les applaudittrmml» 
recommencent.) 

SCàlBX ZZl. 

LE MAItQI IS, CLOTILDE, LA BARONNE, LA CAMARCO, 
UAIdNGLLT, ensuite NANGIS, LANGEAIS, etc. 

LA BaBONM, oronf de paraUre. 

Itcmontez-moi! Quelle iiidipniie! quelle linrrenrt... {Parut*- 
laur.) J'etouflTel... j'écble!... (On rit. Hile réparait rouverte de 
fleurs. 

CLOTILDB. 

Ah! c’est vous... 

LA BABOirNB. drrrrndani de la 6'foire. 

Oui, riez!... c'est du beau!... une femme de qualité sur les 
planihrsl... sur 1rs trcieaux!.,. El ce public, rei insolent publir. 
comme il rit!... ils tn'oiil npplaudie avec fureur, les mivrablrs! 
(/tu morquif.) J'ai été couverte de fleiira, monsieur! j'ai été cla- 
quée. uiuubicurl... roais. cl.tquêe en plein Opcral 
LA CANIRGU, liant. 

Vous verrez que j'eii cerni Jiilotise! 

LA BABonnE. 

Taiâcx-vous, baladinel 

LA CAM.uiuo, riant. 

Oui, cbcrc camarade. 

LA BAROnXE. 

Iii.solenlel... Et le roi qui ri.iii cunime les autres qnniid il m'a 
voe (Irvnnt lut!... il m'a fuit venir dans ga loge... et puis il a 
ex'gé que je rmionlasse par lo même chemin I Dans celte af- 
freuse machine... avec ces vilains Cupidons que je preuais pour 
des anges!... 

BADlNGt ET. 

Respectez mes machine». I.i vinllr! 

LA babqn.ve, /u( ({ûnruinf un souffUt. 

Poligsou!... 

BADLXGULT. 

l'n fioulllet !... 

LA BARONNE. 

Oui, un foiiQlrtt... je voudrais en donner à toot le momle!«.. 
(7'out le monde s'éloigne.) 

NANGI8. cntrnnl et riant avec te* autre*. 

Ah! ah! ahl ah ! j’en ris eiicoie !... 

LA CAMARGO. 

Prenez garde 1 il pleut di s soulib is ! 

LE MARQUIS. 

Eh bien I le petit Sainl-Jacqucs... 

NANGIS. 

Il s’cstlivrélui-mêino au Ih-iiu nanl de police... 

langeais. 

Mais on dit que le roi a voulu le voir! 

LA BABUNVE. 

Co petit S,ninl-Jacques... l'Oimtuoi donc?... 

LE MARQUIS. 

Parce que c'est lui... 

LA UAMARGO, fuf tertasit la main, et bat. 

Ah! soyez généreux !... 

NANUIS. 

!l doit être i la Da&iiUel 

. TOUS. 

A la Bastille I... 
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LA BABOITRI. 

tmmeriez'oous» marquiA I 

1.B MABQCIS. 

Ail! du mcins j'épouserai î... 

CLUTJLDB 

A la CasUlio I... 

scsivs xm. * 

r.UinEAÜ, CLOTIf.DE. LA BAHONNE , JACQLRS. LE 

MAUUUIS. CAMAHGU. r(ANGIS, LANGEAIS. VAliNOlS. 

i Lt$ aulrts au/und.) * ^ 

JACQUi». 

A la DasUlletqai dooc?... ce n'est pas moi. vive Dieu! 

TOI8. 

Saint-Jacques!... 

BLAIRKAt. 

Non, non. ce n’est pas nonsl... 

CLOTiLOB. rctenonl rioemenl. 

Vous êtes libre?... 

JACQirES. 

Libre comme l'air... rt le itliis beureiiA des linnmies!... Ma 
foi ! lanf pisi (// ta pour cmbroincr CloiUdf. et te trouve en face 
le la baronne, qui t'eti placée entre euj.) Je l'embrasse... Ex- 
;usei!... ' 

LB MAtigris. 

Vous atex donc parlé, nionsinir? 

aACQtes. • 

Sa Majesté svail voulu me v«iir .. Je me trouvais IA devant 
(es Itit-hHîeu, les Noailles, les Vîlbrs, toute la (leur do ta cour... 

— ('.‘est donc vou<, monsieur, rn'a dit le roi en riant encore, qui 
troubler non plaisirs?... — J’ai voulu les uugnienler, sire... j'en 
.’iii 9 <e voire qaieté. . Lb-desflu«. il a ri plus fort. — Voire nom? 

Le murquis de Saint-Jacques. — Ah! ab! c'est vous dont on 
me parlait ce malin... voua qui avez une ddicicuse petite iiiai- 
von t... — MaU, oui, sire, ma petite maison est assez galante. 

LB MARQUIS, 6oi. 

Ah ! merci! 

JACQt'lS. 

Il n’jr a p.is de quoi!... — Un dit, a continué le petit roi... Il 
est de ma taille... un bel honiine... On dit <|ii^ vous y donnez 
(rexceilenls soupers? — Sire, il est vrai qucj'ai iiii Iton cuisinier 
et une cave admirable. — On assure que vous invitez à ces !«•»• 
tins (éuûrant la voix) les plus diarmanies nymphes de l'Opéra. 

— J'avoue, sire, que J'aime beaucoup la société de ces demoi- 
selles... Hieii de tel que l'Opéra avant, pendant et après souper! 

LA BAEONKB, qut n'a pu eiUrndre. 

Vous dites?... 

JACQUES. 

Olil entre hommes!... A ees mots de soupers, de plaiurs, de 
.iemnisciles de l'Opéra, si vous a\icz vu eomtco ses regards 
iirill.4ieni!... U y a de l'avenir duiv ces yeuz-lâl... 

LA BARU.V.tH. 

^^Ml^^cnr !... 

JACQUES. 

Ce n’est pas pour vous que je dis ça, baronne ! 

BLAIBEAC, à part. 

La vieille est vezéet... 

JACQUES 

Pardieu ! a repris Sa MajeKté. voilà de la franchise, et la mode 
s'en perd (ous les jours autour de luoi... Aussi, puisqu'il y a deux 



arî 

marquis de Saint-Jaeqiiev, j'abandonne au premier ministre qui 
eiii sévère, inexoïable, le Saim•J.')rque^ rangé. s.ige, et même 
un peu hypocrite 1... {j/ot»rewen( du marquir ) C’est le tevie!... 
Quant à celui qui est jeune, franc et un pni fou, loin de le punir 
dune pbi»aulciio qui nous a du rcsie fort aiiiu<.és. je l'atlache 
à m.i persoune... il convient mieux que t'auiro à un roi de mon 
igc!... 

LB MARQUIS. 

Il SC pourrait!... 

JACQUES. 

Vous êtes mauvais politique! iiinn chercou«in... Les mintsii<,.« 
changent, le roi H qu.md il est Jeune, il y a de la res- 

source! [Le marquis patte d gauebe arec d<'fi/.) 

RANGis, rtanJ. 

Il a raisoD. 

JACQUES, contenant un éclat de rire. 

Alors, le roi m'a p.irlè de celle beaiile mûre et sévère qu’il ve- 
.ail do renvoyer au ciel d’oil elle était descendue... J’ai avoué 
qu'elle avait une nièce cbariname qui serait ma femme. 

LA BARüRRB. 

Vous aves osé !... 

JACQUES. 

« Epousez-ta. m'B dit Sa Msjesie, je la doterai pour réconci- 
lier ruiympe avec ma cour!... ■ (On rit.) 

LE MARQUIS. 

Permettez I... 

LA BARON.VB. 

, Si le roi le veut. 

CLOTILDR. 

Oh t ma bonne tante ! 

BLAIREàU. 

J'en pleure, moil 

JACQUES. 

Vive Dieu! la jauriiée est Ikhmio, et la Providence aussi!... J’ai 
gagné mon nom. mon itirr, une loriitne, une belle place à l.i 
o>ur. la f.ivenr du roi. le» bonne<i giâres de la b.irmine, l.i main 
de l^ioiiltle, rainilié de la Caïuargu... et pour tout cela je n'ai en 
qu’à me laiss r faire.... (.du «narquij; fut jrrrani la main.) 
Uerd, mon cousin. Je vous rcndr.ii ça au premier cltuiigcmciit 
de miiiislére! * 

La CAMaRUü. 

Il y en aura eocorc? 

JACQUES. 

11 y en aura toujours i 

ClIOf-üh FINAL. 

Puisqu'un iuiir pu U sagesse 
Il (aul enllD limr, 

Ha (uil vive la Jeunesse, 

Qui pcrmei le plaisir 1 

SAIHT-JACQIES, <iupu6fie.« 

Air de Préritle et Taconnet. 

Ha naissance C!>l un taltsinan 
Qui ui'a |)urte bonheur, sans doute ; 

J ai, i-ittnine jtar cncliuiilement, 

Trouve pUbir, furtuue, ainiiie sur uu route, 

Alluns, incB|ieiir». a votre tour! 

VcMis savez ec que je deiuimdo : 

Pi uiôgci i'enfdOt de l'auAtur '.. . 

Et que MO père vous le ruidol 



riN. 



Invorïfj 






Evi«. — l'yp. M«rrii «t r«nip., pm AmIoI, 64. 
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IK SOURD 

opéha.comi'orh en trois actes 

n’APRÈ!r^r,A IMKCK DR M. DRSFOROKS 

;ab«. DE LEUVEH ET F. LilGlË 
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M. AIDOLPMX ADAM (de niisUtuî) 

RA'liroscnt» voui- l.t prcimiV foin, à Parb», imr Ji; th*-;«ro üe rOjM-ra-Coiuiinio , !*• i f,'-vri»T l«3. 
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MP* isiwmB ironnE 
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PRÉFACE DE L’ÉDITEUR. 

Le Sourd ou f Juberge pleiue, romt^io en trois actes, par 
Desforges, auteur de la Femme jalouse, de Tom^Jones à Ijüh- 
dres, etc., a été ^u|)^6^enlét |x>ur la première fois, à Paris, le 
45 avril 4790, sur lo tliéilre Beaujolais, qui fut acheté, quelque 
temps apn.>«, par madomoiselle Montatisier. C'est Baptiste cadet 
qui créa le rùfe do llaotCrCti. Cette ptece, jouée trt's>so'uvent, mir 
plusieurs tliéàtrrs à la fuis, pendant toute la période rétolulion* 
naire, était longue et diffuse; mir foule do personnages, inutiles 
à l'action, fainait pi'rilrc le Bi de rintrigue principale, oui est 
réellement p«»)u«nte et n'a pas vieilli. En outre, la marche des 
Mènes était, alors, interrompue par des déclamations plus ou 
moins philoso|>biques, que débitait le citoyen Doliban, raisonneur 



sérieux, d'une loquacité fatigante. Le personnage de Danières a 
été rempli , apiés Batdisie cadet, ou en concurrence avec lui, par 
Brunet cl Potier, aux théâtres UonlansiiT et des Variétés ; puis, 
|>ar Legrand, au Gymnase, en 182$. Ce dernier, pour qui la pièce 
avait été habilement réduite et arrangée en un acte, y déployait 
un talent original. D'autres acteurs, a Paris, et surtout en pro> 
vince, ont dénaturé eniieruinent l'ouvrage par des charges do 
tréteau du plus mauvais aloi. 

An lliéùtro do l'üpiTa-(!oniimie, une mise en scène, aussi soi> 
gnée qu'intelligente, vient do uonner à ccdlu ancienne uiére , en- 
tièrement (runsforniée, une vie nouvelle. Là, do véritables artirtes 
ont su, en gardant une ju^to mesure, allier le bon ggùl à la plai- 
santerie, et les charmantes métoiJics d Adolphe Adam assuieol à 
cet opéra-boulfe une longue existence musicale. 
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ACTE PREMIER. - 

La (Wilrr rrpréffMe tiic ulte d’Mbarf*. — A «aactw, en a»Ml*nt n e*ctller, 
OB arrive t aae chambre b cAucber dênu la retiHrr. ri»-h-vu «la pablic. doane «ar 
ta Bile d'aubei«a. — A droite, deu fcrtea Uieralr». — A KaDehe. stie cbenl»£a; 
au (oBd, la ^ona qol coodolt daoa raabarge. — A droite, ue tabla im an la^. 



SCÈNE PREMIÈRE. 

DOLIBAN, DANIÈRES. 

(//« tant a$tü à droite, devant la table et Jouent au piquet.) 

üOLiiAX, montrant des caries. 

Trois rois, trois valets, qualricme majeure et te poiol ; allez ! 

DAMifcau> posant su cartes au lieu de jouer. 

Une question, papa Doliban ! je trouva qu'elle o'arrive pas vite, 
mademoiselle voire 011c, et voilà qu’il se fait tard. 

DOLIBAK. 

Vous êtes bien pressé, mon gendre... Joséphine sera pour sûr 
id aujourd’hui ; elle vient par la palacho, où elle a dû s’emhar* 
quer avec une de nos voisines, mademoiselle Isidore d‘Orbe, la 
sœur d'un capitaine de dragons. Ainsi, soyez tranquille, cl conli- 
nuens notre ^rüe de piquet... (// /one) Quinte, quatone et le 
point... Vous ètea capot, Daniércs! 

DANiËaes. 

Doucement! il me reste Tas de carreau... Je ne suis pas la chose 
que vous ditee ! 

DOLIBAN. 

Vous mériteriez pourtant bien do l'ètre... et vous êtes bien heu* 
reuz de prendre pour épouse une vertu comme ma Joséphine... 
car, avec votre caracldro, si vous tombiez sur certaines demoi* 
selles que je connais... 

DAmkSKS. 

Comment! est-ce que les femmes font leurs mari^ capots? 

DOUBAir. 

Ça se voit! 

DAKiÊaes. 

Oui, mais il f a un moyen pour ne pas l'ètre... 

DOLIBAN. 

Vous seriez bien malin si vous t'aviez trouvé. 

DANlSiES. 

C’est do ne jamais jouer au piquet avec elIcA] {U rit bêtement.) 

' DOLIBAN. 

Diantre! savez-vous que vous avez de l'esprit! 

DANIBHES. 

Idais oui! mais oui! depuis mon voyage â Paris, oui m’a formé 

f irodigieusement' car, si vous m’aviez vu avant, j'élai», vous no 
e croiriez peut-être pas... mais je l’étais à faire plaisir... béte! 

DOUBAN. 

Et vous êtes bien changé? 

DANlàiBS. 

Du tout... 

DOLIBAN. 

Comment, du tout ? 

DANIÉBRS. 

Du tout au tout! C’est au point que je ne me reconnais pas 
moi-méme. 

DVO. 

Dam le monde à frftrnt je brille! 

On m'y irouve mille ngrémenli ! 

Et, pour aéduirc votre till« , 

Je possède lotis les tslmis. ‘ 

J'iniie le bruil de b srie... (// fimiu.) 

J’imile le soo drs tambours: 

Rrraa I rrsn : rran !... 

De 11 tourlerelle jolie 
J'imllelrs tendres diicourt : 

Reti ! rou ! rou ! 

Voici le cbil près de sa mie: 

Miami < misou 1 
Ma vois auui sténographie 
Le diant du coq è ses tendres amoun ! 

(// s'approche dt t oreille de Dotihan et IhI crie i) 

Cocorirs t 

^Doliban àe liee effraye^ 

Enttmhle. 

bsirirRU. I bolibsv. 

Dus le mnade à prtseni je brille, SI c'en U tel espeU qel brille. 

On me iraove aiillt atréennu; J« hi> traave peu d'aeremiiis; 

Bt. puar srtlaLxc votre lllle, El je dooic furi qae lu SUé 

Je poaaMatois les lalcais: i EsnvebeaiKouiicwtBkais! 



DsiniaKs. 

Mais ce n'eil pas tout, je uis faire 

Des jeux de mots, drs cat Lcmbourp I i 

buLiBsa. 

Vous roules dire : caiembourgs ] 
naviiats. 

Moi, j'ai toujoiiri dit caLLcmbourgs !... 

Pourquoi donc routes-rous, bcau-pèn. 

Me couper un L ? 

D0l.l»*ll. 

Malheureux 1 

Qu'il est mauvais! 

OAMitass. 

Point de rolère I 
J’en ai de plus ingcnieiix I 
Écoutei-moi ! 

BOLIBSS. 

Ftoo ! c’est affreux I 

B*«liSU. 

8invct*ttoi bien ! 

s>oi.iaAa. 

C’est odieux i 
OAirtssu 

Do seul ! ah ! eédez à mes vœux \ 

MLISAK. 

Rien qu'ua seul... soyes généreux !... 

DANIÈBR9, parlé. 

Voyons, papa Doliban, dn ta complaisance... Quels sont les 
individus qui ont toujours un excellent fruit sur eux? 

DOUBAN. 

Dame ! c’est (>eut-ètrc les marchands d'oranges, 

DANIBRRS. 

Ah ! bien ouï... Ce sont les courriers de cabinet. 

DOLIBAN. 

Parce que?... 

DAMBRBS. 

Parce qu'ils no voyagent jamais sans dépêches. 

DOUBAN, saufan/. 

Miséricorde ! 

(5tsf/e du chant.) 

Ensemble. 

bsxtsRU, riant. uoi.iasu. 

Ab! sb! sli! ah! r’ctl admirable! Ahf ah! sh! e'.-M latoténblit 

Qac diti'S-voas de relai- b? Meclnnl csvrll ijac rrtai-lbl 

Ab! sb! sli! je sais liop siaiable! Ah! sh! abl c‘r*i niuèreblal 

Votre Bile nt’adoien ! Il faut renotici'f h reb! 

El. 'baitoe ualia tous dira : Ou ms Sl!e bleniSi dira : 

« Mon iber |aps. pclll papa. • Ps|j«, [»<e. «tou cher ma, 

Quel rsTissaal Msri j’ai IS 1 • (juei slapwe usii j'si U! • 

Dsaiiats. 

Dn autre liieu ti'el 

twLinix voulant sortir. 

Adieu! je tous quitte!... 

OAiiisnas U relemont. 

Non, revlec ici ! 

Il cal très joli ! 

Je «lis votre gendre ; 

Vous deicz m’rateudre. 

DOUSAK. 

Ah I fioisMOS-cn ! 

OAiriÉAts. 

Encore im ioslAtil I 

DOUBAN, parlé. 

C'est affreux! c'est abominablo! vous ffniroz par me rendre 
malade. 

DANikns». 

Allons! ne vous f&chei pas, papa Doliban. 

DOLIBAN. 

Ne vous fâchez pas, oc vous fûchez pas... Et si je vous en fai- 
sais aussi, moi, des calembourg^, vous sauriez comme c'eiit 
agréable à entendre. 

DANIÈRES. 

Vous faites des calembourgs ? Allons donc, pas |>oa9ible ! 

DOLIBAN. 

Rien do si facile, au conlrairc, et vous allez voir... Comment 
feriez-vous pour prendre la lune avec les denu? 

DANilutRS. cherchant. 

La lune avec les dents... Attendez! attendez!... Ma foi , je n'en 
sais rieu. 

DOUBA.N. 

Ni moi non plus l 

OANlâSBS. 

Eh bien ! 

DOUBAN. 

Hh bien ! c'e«t pour le savoir que je vous le demande. 
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LE SOURD. 



DAinÈan, rkini. 

i^hf ah f ah! Ce n'cat pas ça!... Voilà re qtte c'ett qu'un vrai 
calenibouri'... Mienlion, altenlion, papa Dolibati !... Que! est 
l'objet qu’oQ reenerebe le plus quand on s'en «légoàtc? 

•OLiaAN. 

Vous m’ennuyez. 

DANIÈRCS. 

L’objM qu'on recherche le plus... {étttuiant ta Molfi) quand 
on sent des ÿouttes... c’est un p;irun!Uie i 
DOLiBAn, indigné. 

Vous êtes un malfaiteur I 



(Reprise du choeur.) 
Ensemble. 



eAMtifttf, riamt. 
Ahtsti! ahl ak1 c'rsl *4niir«bte1 
w SilevvMs ik trIaMk? 

h! ib' ah! K «tri* iwi? tlMÜI ; 
Vour lilc B.*«S«rm ) 

Et. rtubor Bailn, *9o« din i 
« Non rher t«pa . pHii (mm, 

0»el nTl«ia«i mari j'ai 11! • 



DOLIMa 

^ } ah ! «h ! r'rst iniAl^taMs t 
■rch ini cipril ^ue f«li>-!h ! 
Ah ! 3h! ah ! r*ril nustrahthl 
M faBi irflianttT I <al«! 

On tua SILr WutSi dim t 
• Tapa. (414. BiuB rli^r paat, 
Ohel aiu(>Me Biri j'ai la I • 



DOLIIAN. 

El c'est à Paris que vous avez pris tout ce taloni là T , 

DAMIMBS. 

Je no l'ai pas pris ! je l'ai, paniieu I bien acheb^ !... Vous me 
croirez si vous voulez, mais ça me revient à plus de mille écus... 
Qu'est>ce que je dis, mille éens?... ça monte au moins à trois 
mille fhincs. 

DOLIBA.V. 

Vous êtes très'fort sur le calcul... (j 4 part.) Je crois qu’il est 
bêle, mon gendre! 

DA^làRES. 

Aussi, quand j'ai vu que je gagn isde l’esprit d'un eêtê, et que 
je perdais de l'argent de l'autre, j'ai dit : voilà aA.Aex d'esprit à 
prwnll hiais, comme on n'a jamais assez d’arqent, je me suis 
•Jouté à moi-même : c En^'agoons le papa Doliban à me donner 
sa fille, et à acheter un bien dnns mon voisinage... • Ce qui est 
dit est fait... Vous êtes venu voir te local... Il est joli, pas vrai? 

DOLiaAN. 

Il faut bien aue ie l’aie trouvé tel , puisque j’ai écrit à ma fille 
de partir, sur-ie-cbamp, avec ion amie, pour visiter cette nou- 
velle terre, admirablement située tout auprès de la fontaine de 
Vaucluse. 

DARif:arj(. 

Et vous De lui avez pas parlé do .«on hymen avec moi? 

DOL11AN 

Non! j'ai voulu lui ménager le plaisir do la turj^rise. 

DANIUKS. 

Excellent pape Doliban I (// lui /rapj^ sur le ventre.) 

DOLIBAN, se récriant. 

Oh! qu’il eet mauvais «elui-là! 

DATUtais, riant. 

Mais ce n'est pas un calembourg. 

noLiiAN. 

Non!... Ah babl... Eh bien, j’ai du guigoon... pour le premier 
que je devine, il se trouve que ce n'en est pas un. 

BANlàRBS. 

Je suis sûr qu’elle est charmante ma future... ce sera la perle 
do Comtal... quoique nos fillettes ici soient on peu jolies... on s'en 
vante... jo dis nos fillettes, paree que nous sommes nés dans les 
environs, mes trois sœurs et moi. 

DnLieA.N. 

Comment , vos trois sœurs!... Ah ça ! mais nous ne nous enUm* 
dons plus... Vous m'avez dit que vous étiez enfiinl unique ! 

DANifeera. 

Parfaitement unique! 

DOinAH. 

Et v'ous avez trois sœurs ? 

DANifcnea 

Oui, maie je suis unique... dans mon genre. 

DOLIBAN, impatienté. 

Oh 1 pour le coup je n'y tiens plus!... donnons mes ordres à la 
matiresae d'hétef, (Il tonne) et en»uité... 



SCÈNE U. 

Lu lUau, PÉTROMU.B, natiaiik I.EGRAg. 

(Elles entrent rii ement. La première fait des récérence* 
à Danierety la seconde salue Doliban). 

Chant. — Duetio, trés-vif. 

{To*U«i fieux aeee tu plmt gtmnde •volmkiliti.) 

J’Meear», j'aco»urtA U leoMtlBi 



Mais ! 



8i... 



Voue... 



C’est... 



Bien I... 



La... 



Honûeor, qe^l mi voire drtirê 
Ic^r serti toujonr» pré'.e 
A vou« it-rvir, 

Voui olièirl 
A«m»nlc , 

El iré«-ronip1âiu)Ble, 

Per iMî, TM Tcpux srront romhlét! 
CoBimeDdei à Toire MrveBie ! 

J'BlIcnd*, monueur, parlât! perler! 
Perler! 

Perler I 
Periei t 
Pirter ! 

l’ellMéi , iMMieer, perler t perler I 
OOLIBRB é ina^dMe Legms, voulant f>arti-\ 

nearue tioiAt fimereonpanl . 
▼oiilei-eoui percourir U rlMr ? 

Cert an endroil dn ptM« dteraMlMiI 
DiHiftBuA PétroniU* , «aerattt h AoacAe. 

rér«eiiat.e tarrestui. 

A rfaelani'un g«>de docile 
Ve voo» moetrer oo« DOfnimeate I 
ftoumrv è madame Legeus. 

ttàDtm LioB&i /«< ronpant ta partie. 
Nous evoBS un irè»-bceii tbéAire \ 

Bear ebantoM Topêre baffe I 
••■lieu. 

FiTeoa<Lc,i. 

Et le pahHe e«t HoUire 
De le jeane prime doue I 

1MH.IBAV. 



Boni evoDi une eeedémie 
Oà l'on élit de trèe-loo;'» dieeoare ! 
••■lèlU. 

réTeeettLC. 

Une Mlle d*eneleoti« 

Pour IC di»lretre lour lei jour» 1 
Miteev. 

Bi*eàHe ttoeii. 

Un greod joorael qni vont iadiqpe 
Vofiaioii qu'il fem evoir. 

••■ikeir. 

rireoeiLLe. 

El le couleur cd potiiîqiie 
Qu'on doit prendre, meini M eoirl 

DOLIBàa. 



■•DAMS t.eoe*i. 

Si quelque prorêt vont eonnie, 
Boue cempteni deux cenii evoeetA* 
••■teaw. 



Trop .. 



J’ai... 



Ahl... 



rBTaoaii.u. 

Avex-Tou» quelque auledie? 

Lee Dcdeciae M meoqueu pee. 

«ioe.teAV. 

■AeAMB LBoe«e. 

Que de pleittrt l que de mcrveilUe ! 
(^e< nout, e’eet biai mieui qn'è Ptrie I 

BAVItBBe. 

eireoBitea. 

Pirtoot voc yeux ei eoe oreilWt 
Srrool eochentée et raewt 

DOUBAR KT DAafàBei, eTaipéréS. 

rêTBOyiLt.t BT «kOAMt 

jreer'<ur>, j'acroun i te »nnnelte| 
Mnntieur, quH eit vo<rr <!è»irr 
Ici, je eerBÎ toujoum préie 
A Tooi tenir, 

Vont oiwir ! 

Avenaoie 

El trèe coaplalüDle, 

PernMi rae TAUX teronl comblée | 
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Conmtndrf à rotr* «eriuie. 

Pirlfx ! parki I Moi««ur, parle* ! 

DOLiiA.N , arec coUre. 

Parle! ! parlez 1,... El pae moyen de placer une Rvtlahe!... 
M écoulerez-vous , à la ün !... Voyons 1...* Je vous ai prévenue do 
larri\^ pour oe soir, de deux jeunes poraonnês... ma 611e» ma- 
demoibetje Joséphine DoUban, et une de i^s amies, mademoiselle 
Isidore d Orbe... Leur avez-vous réservé deux chambres? 

. MADAM8 LEUAAS. 

Oui, Monsieur!... les deux derniércâ qui fussent vacantes... 
Pas vrai, Pétronille? 

réraoniLLC. avec tacceni ncigitonnait prononcé. 
Bédonque! je le crois bien... elles peuvent vénir... J’ai misse 
de cété pour elles le n* 20 et le n" 9. 

DOtiaAN. 

Cest bienl... Maiotenaol, Danièree, allons au-devant de cea 
dames... Noos pourrons voir encore le pont d’Avianon avant le 
coucher du soleil. 

BAmÉABS. 

Un moment, papa bee«-père... un moment... Et le souper qu'il 
faut que je commande.... Madanw Lepras, un fin souper, au 
^ins... nous sommes quatre... 8ix livres per lèle... ou par 
bouche.,, comme vous voudrez... Hein ! six livres par tête !.. . on 
peut être bien traité pour oe prixdâl... Cest moi qui paie... Et le 
beau-pèro voit que je fais joliment lee choses... Ab ! Pétronille, tu 
BOUS serviras é table... lu le tiendras derrière moi , mon page... 
tu rempliras ma coupe, mon Hébé... et je te donnerai pour boire I 
airaoNiM.B. 

Tout comme il voua plaira I Jé férai mon devoir... {Avec une 
réterence.) Il né tiendra qu’à \ouase de faire le vitre. 

DANIBOCS. 

Hein ! avons-noas de l’esprit dans notre province... Il n’v a pas 
jusqu'aux servantes. (L imitant.) Jé férai mon devoir... {f'oisant 
la reoérence.) Il né tiendra qu’a vousm dé faire le vôtre ! 

DOUBAIf. 

Maudit bavard, en fioirei-vous !... (A part.) ie crois qu’il est 
béte, mon gendre 1 (Haut.) Venez-vous? 

BAmtaRS. 

Je vous suis, popa beau-père... (A madanxe Ugras.) Ah !... 
une dt-rniére recommandation, madame l.iyras.-. Je ne vous dicte 
pas le menu ; mais je désire avoir un senice varié... de l’un et 
de 1 autre... gras ol maigre .. ce que nous appelons chère de com- 
missaire... 

BABAMB IBOBAS. 

Chère de commissaire I... 

DANiÉaee. 

«rce que, voyez-vous, il y a des gem qui préfèrent le maigre, 
nais moi, j aime... madame Legrat. 

DOLtaAR, ^luéûsaïU. 

Ah I c’est trop fort! Serviieurl (// eori.) 

OA?riàaia, riant. 

Ah! IJ est joli celui-là 1... il est pvramidal I... Pas vrai, beau- 
père?... (Regardant.) Eh bien, ou est-il donc?... il a filé... Hé! 
beau-père!... Pas si vite... je vous suis I... (H sort.) 

SCÈNE III. 

PETRONIM.E, MAD.VME IFOR AS. 
aéraoBitut. 

Jé né sais pas si jé mé trompe, Madame ; mais je déclare qiié 
c’est une lourde béte que oe H. Üenières. ^oaplran/.) Ah! jé 
plains bien la pauvre petite femme qui l'épousera !... Je donne un 
pleur à son malheureux sort. 

MAPAHB UtCaAS. 

Tu n'y entends rien, ma fille... Il est béte, c'eet vrai I... Mais il 
est riche. C’est un trésor pour une femme qu’un homme comme 
ça... Mais parlons de nos affaires. Souviens-toi. mon enfant, qu'il 
n’yapasici de place pour aucun voyageur!... Aussi , pour or ou 
pour argent, qu on ne reçoive plus personne, honnis les deux 
dames attendues par M. Doliban. 

(Coup de eonnette au dehors.) 
aénoitaLB, regardant au fond. 

On sonne. Justement oe sont ellee... (i>wr Jatsant signe d’en- 
trer.) Par ici, Mesdames, per icil... 

SCÈNE IV. 

Las Mfturs, MADEMOISELLE ISIDORE D'ORBE, MADEMOI- 
SELLE JOSÉPHINE DOLIB.AN. 

MADAMR f.FGIlAS. 

Veuillez bien, Meedame», me dire vos noms. 

» ISiOOBE. 

Isidore d’Orbe et ieaéphiae Dohbao. 



HABAMB LXOAAS. 

C’est bien vous que j'BtleodaU... A présent la porte est fermée. 
Jo&ÉaiiiaB. 

Vous avez donc bien des voyageurs? 

MABAMB LECâAS. 

Tout est plein I... i’ai mémo été contraiato tout à l’heure, à 
mon grand rKrel, de renvoyer un jeune homme très-aimable 
que je n’ai pu loger. 

ismona, bas à Joeiphine. 

C’est peut-être lui !... Quel domroa"e ! 

MADANB LECÀaB. 

Veuillez vous asseoir près du feu, Mesdames, en attendant que 
j’aie fait arranger vos chambres... Bl toi, Pétronille, va chercher 
les boites et les cartons de ces dames.. 

(KUe sort à efroffe.) 
ràTAONiLLB, sortant par le fond. 

J'y coursse. 

SCÈNE V. 

ISIDORE, JO.SÉPHINE. 

JOSEPHINE. 

Que voulais-tu dire tout à l’heure?... c'est peut-être lut ! 

ISIDOAB. 

Tu as sans doute aperçu sur la route deux jeunes gens A cboval 
qui nous ont devancées ? 

lOSÉPlil.VE. 

Sans doute ! mais je ne les ai pas bien reconnus. 

ISÎOOAE. 

C’était mon frère, ie chevalier d'Orbe, et un de ses amis. 

lOSÉPIlINB. 

Ça B'est pas probable , car depuis que mon père a refusé de le 
recevoir, le chevalier ne pense plus à moi. 

isiDonp. 

Tu te Irompea !... N”as-tu pas remarqiié avec quels soins, quels 
égards nous étions traitées partruif... C’est qu’il était ti ! 
losépm^iR. 

El pourquoi ne pas se montrer? 

ISIDOAB. 

C'était son devoir!... Ayant appris que M. DoHban l’appelait 
en ce pays, où il vient d’acheter une terre, et où il veut te marier 
à un certain Danières, l’un de ses nouveaux voisins, mon frère 
est parti en même temps que toi et moi... Par discrétion, il a l’air 
de ne pas nous connaître ; mais il veille sur nous... Sois certaine 
qu’il emploiera tous les moyen» possibles pour éloigner ce ma- 
riage qui le désole. 

josAvnme. 

Ne m'en parle pas!.., je ne fais que pleurer quand j’y songe! 
Epouser un inconnu !... Comment me soustraire L.. 

isrnoAB. 

Cela dépend do toi ! Gémir, se lamenter... A quoi cela mèoe- 
t-il?... II ront de fa résolution, de la létel 
sosApiiuvB. 

Mais, encore une fois, que faire?... Qu’imaginer?.. 

ISIDOAB. 

Mon Dieu I que lu es simple !... Il y a dans le dicUonoaira deux 
mots inventés tout exprès pour nous tirer d’embarras. 

JOSÉPHUIB. 

Quels sont-ils? 

ISIBOaB. 

Ecoute-DUM. 

COUPLETS. 



Ofi dit Doo t 
On dit nool 

PAur éviter sot maniée , 

C'*at QM excellenif rataon! 

On dit non ! 

On dit non ! 

Songe donc qull faut en mréage 
E<re (oujourt fidèle et tage .. 
tt toujours. vrsiRH'Dt, eVsl birii longt... 
Pour taire avec toiii ee voyage, 

Qu’il Tienne i «'offrir tin i^rlion? 

Nrml 

Un imbécile pcrionnage? 

Non! 

On dit non t 
Non! 

Toujours noQ | 



On dit oui! 
On dit oui I 
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Iicnqti'uR ieuoe boum • m tO(U ^«îre. 

Pogr OB hfiacn bien assorti 
On dit oui! 

Oo dit oui! 

Puisque c'est pour la vie entière 
Qu’on ekoisil un propriétaire , 

C'est bien le «koias qn'ü soit gaatit 
S'il est d*ai8Uible careeière, 
aérile d'ètre rbéri . 

Oui! 

Devant parenls, amis . notaire , 

OutI 

On dit oui! 

Au Itarboo 
On dit non ! 

A l'ami* 

Os dit euil 
Ouil 

Toujours oui I 

SCÈNE VI. 

Lra Utiin, FËTRONILLE. 

PéTBONILlE. 

Voire eervanto, Mesdames, la compagnie Eh! donque! 

laquelle de vous deux s'appeile^^lle mademoiselle Joséphine? 

lOSiPHUtt. 

Cesi moi. Que voulex^vous? 

p&raovVtLiB. 

C’est une lettre, en manière de pélil poulet, qu'un messager, U 
vieot de réroetlre pour vousae! 

josiemme. 

Une lellrel... Je ne dois pas sacs savoir... 

isiDoaa. 

El le moyen de savoir, sans y regarder... {À PétronilU.) 
Donnoit... (oécachetant fa letire.) Lisons!... • Il est ordonné, 
a au nom de l’amour, do tout voir, de tout entendre, et de ne 
a rien faire connaître... pas le moiodro aigno de aurprUe... oo 
« saura le moll > 

Msienuta. 

Voyons récriture I 

isrnoaa. 

Elle est eonlrefaile... mais mon cœur me dit que l'explicalion 
de l'énigme sera twr^ble... je aois entendre quelqu'un... Allons 
üüreun peu de (oilolto pour le souper! 

pérno.vtLLa. 

Tout est prêt!... les canons do ces dames sont dans leurs 
cbamb^... numéros 9 et 30... lé , dans le corridor... ces dames 
veutOTtHilies que je les conduise? 

ISIDOAB. 

Cela n'est pas diffidlo à trouver... ne voua dérangea pas... 
merci, Mademoiselle. {EUes sortetU.) 

SCÈNE Vil. 

PÉTRONILLE, uuU. 

Madémoisellel... ces petites junesses, clics me plaisent comme 
tout!... Ah! jo le souçonne... il y a qoelqaé petit amour eous 
jeu... ma foi , s'il s’agit de tromper un papa ou un mari quelqué* 
conque... elles jwuveoi compter sur Pétrooillel bagasae!... 

Coapfofo. 

I»'. 

Moi, j'ai V4tM boDoe «t tendre. 

Quand je voij deua amoorriu , 

' Soudain je me Uiue prendre, 

Jt a'ioiéreue è leurs feua ! 

Je me db> Rervani leur caoae, 

Peur eut fesoni quelque eboae... 

L'amonr me «oit, il est lè I... 

El biroièt, je le suppose , 

Quand mon tour viendra. 

Ce petit dieo.U 
Me le rendra ! 

Ba*aaaet il me le rendrai 
a» 

Des préieadanl» ridicules, 

Des luleurs vieux rt médians , 

Je BIC isHMue , uns trru|>ul«t , 

Au profit des jeunes gens. 

Je me dis, servant leur cause, 

Peur eux feaotia quelque eboso... 

L'amoar B« voit, U est là!... 



Et bientét, je le sappoie, 

Quand mon tour viendra , 

Ce petit diee>U ! 

Me le rendra! * 

Bagaase l U me le rendra t 

Oui, je voudrais trouver roocarion d'ètre utile à ces demoi' 
selles... quand un ^tit cœur parle, et qu'il parle bieo... pourquoi 
vouloir le foire taire? 

SCÈNE VllI. 

PÊTROMIXE, LE CHEVALIER D'ORBE, MADAME LEGRAS. 

{UchevaHer porte une valUe et dee pUtotets qu'il potê 
sur la table à droite.) 

Final. — TrSo. 

MsnaHi uoasa, tmhûut U efiarafMr. 

Biab ja vous dia, Menakur, qoa mou miberge est pWnc| 

Et que, malgré tout mon déair... 

xa cntrxumiL, 

J’entenda bien... Tons avet des cbembres per deuamae, 

Et ebet vous, je n'aî qu’à eboUr 1 

■anava unaaa. 

|9on, Moosieur, c’est leotlc MQlnira; 
llMti ne pouvons pas voua legar I 
ta eaavauaa. 

Ab I vous avet raison, ma chère , 
n fait tréS'beau pour vovager. 

rÎTmonixtt, à medeas# Legrmt, 

Efa ! nttts, je eemmeoee è eomprendre... 

{FâJtamt ùf— y«'i7 est senrd.) 

Madame, il ne peut vous entendra 1 
atanaita Lsoaaa. 

Une paeetUe infiraitté ( 

rèTaoutiu. 
n cil à plaindra, m vérité. 

KàDàiia taeasa. 

Mais nlmporlel ailleurs qu'on l*bébafgul 
Il liui quel cbcrcbc une autre aubesfal 
vsnxMa atoaas rr rsrao«ii.i.n, 

{^m cAeroZirr crismt,) 

Pardon, Momieur, il fiant 
ICona quitter au plus tét; 

(tous ne pouvons id 
Tnua lofrà aujourd'hui t 
at entvsuaa. 

Ne parles pas ai haut I 
J*eolends à dcmi-mel I 
Tous nw logea id ; 

Cest bien! meeci! merci! 

Celte aiatsoo me pUU , m'enchante 1 
Je m'inilalle ki pour un mois , 

Car la maiiresse cl la servaate 
I Ont le plus aimable minnia. 

I raTaoaiLx.a, é oie^aiiie ttgrmi. 

S’il n'a pat de boonca oratlles , 

Cuavenca qu'il a de bons yeux t 
Je trouve qu'il perle i marveitleat 
mauxub Linaaa. 

Oui, son langage est graeseua I 
(ÀtlMt «N eAraefisr.) 

Pourtant, il faut que je lui diat.,. 

LE caavxuaa. 

▼eus voulez {irendrc ma valise ! 

(// la lui Ji'HHt.) 

La voilà... Je vous U remeisl 
{à Péfrvniiif.) 

Et toi, tiens, (irrndt met pûiolett! 

pirnoMiLci. ayfc Jrarttrr. 

Je craint rrU roatnc la fiwJre t 
Lt catvst.iia, lei lui mttiéal Ham tm eietis. 

Je ne 1rs ai charges qu'à poudre! 

rÊTaoKiLUB, titmhlcute. 

Ccal égal, Mnoàeur, c'rsl éi;al!,.. 

Il me transfosme en arsenal! 

MXDâMa t.Bcaxs. 

H n'enteswl rien ! Ab ! quel sup^iliee! 
péTaoaii.XB , <jni t'tài appr^kiâ it l* fhl« . Wum étkapftr «n pittsUt 
oui part t!t tornham! $w U Uhk. 

Ah! 

t.a caavaLtaa m rttourn* tt Uù fait eu $atat tsmms H *iU ftHoit 
d" «ranwer. 

Ma belle ! Dieu voua beaîaw I 

V. 
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HAD&HK LUtAt. 

Il o’catcMiniii pu le r«ooo i 

1.1 eeiVAUiii f 

Je veii Tieiler U neuoa I 
Je TCMi fiiire »d |ri»d« chère i 
Je «ail roBDoeodcr uii Ünlin i 
MeU déiiceie, ncdknt «in 1 

majgmt Lrgrat.) 

A«ci-tou> de Tieux vio, ma chère? 

•AOAKt UMAX, criant phit fori% 

Moosiaur ! 

rénoatLLB, de mhme. 

Monsieur ! 

TOOTKI oeox. 

Pardon , pardon , il faut 
Nom quitter an phu tdt ; 

Noui ne pouvoo» ici 
VoM lofer aujouni’boi. 

ta cutVAUaa. 

Ne perlca pei ai bnuit 
J*ealeoda è deoii>iuotl 
Yodi BIC lofes ici.* 

Ceel bieu ! flvrci ! merci I 

TOCTtl DtOX, 

Non, non, non, non \ 

Le cntfAUea. 

Merci l merci ! 

(7/ aerf etetment pmr h fond ; tUct U rtdoeni on criant k /wf/cW.) 



ACTE DEUXIÈME. 

lUMt èèeor qu'm preatlar acte. 



SCÈNE PREMIÈRE. 

DANIÈRES, DOLIBAN, ISIDORE, JOSÉPHINE, par 

PÉTRONILLE, oui por/e deux flambeaux (juetU pote tur 

la cheminée, puU LE CHEVALIER, eiui<f/e M— LRGRAS. 

MLiBAN, aux damet. 

Oui , ntes enfiinU... pendant quo nous alHona au-devant de vous 
d'un côté, voua êtes arrivées de l'autre... mais, n’importe, puisque 
nous sommes réunis, je vous présente M. Daniéres, dont je vous 
ai parlé dans mes lettres, et que je te destine pour éfioux , ma 
diére Joaépbine... (Leideiirx dama font la rérérencei Daniéra 
iolue profondément $an$ rien dire.) 

D0LIBA5. 

ComtMnt, Danièrea, voua ne trouvez pas un compliment à 
adresser à votre prétendue ! 

DAtnàau. 

Chut ! donc, beau-père, chut!... ne me troublez pas... depuis 
une heure j'improvise un impromptu pour ma future. . {Aprét 
tm moment de tÙenee, jetant im rrf.l Ab f 

DOuaAN , /lirffnf km bona de fra^feur, 

Qu'avez-voutT 

DANifclin. 

Je le tiens ! je le tiens t 

DOUBAN. 

Quoi? 

DANiànas. 

Mon madrigal !... [Il $*approche de Joséphine, tousse, se pose 
et fait de grands gestes, comme s’il te préparait a déclamer 
guelguc chose, puis U s’arrête tout à coup.) Eh bien , non... je 
ne vous le dirai pas... il est trop joli... je le mettrai dans la cor- 
beille... ce sera un bijou de plus \ 

DOLI8A!* , d part. 

Ak\ mais, je crois qu'il est bète, mon gendre! (Penr/niiJee 
dialogue, le cheualier est venu s'asseoir à la petite table à 
i^tte.) 

ta aiTALiBa , saur pcirallre faire attention atix outres 
personnages, co»ipu/#a»J son portefeuille. 

Sur Marseille, cinquante mille francs... sur Bordeaux, dix- 
buH mille... et dix nulle écus sur Paris... c’est do l'ai^enl sûr... 
mais où serrer cas valeurs? 

DAmùsBS, oui a examiné le chevalier avec étonnement. 

Ah ! ça , quoi est ce voyageur, en téte-i-téte avec son agenda... 
et qui no s'aperçoit seulement pas que nous sommes ici? 
MKBPBi.vB , voyant le chevalier qui a tourné la tête de son cüté. 

Abl oK>n Dieu! 

iMDoaa, à Joséphine. 

Cest lui I 



DOhiBAir , s’approchttstt d’elle. 

Qui çA? lui?... 

josipHüiB, embarrassée. 

Rien !... rien !... 

MADAME LBOBAB , «nfraitf , Suivie de deux garfons portant 
une table servie. 

Par ici... ces messieurs et ces dames ont retenu ta salle A 
manger pour eux particuliérement.. 

DANijEiBS, montrant te chevalier. 

Diles-moi , madame Legras... quel est cet homme? 

MADAME LBOBAS. 

C'est un original... je m'en suis amusée, amusez-vous-on à votre 
tour, et tirez-vous-en comme vous pourrez! 

da.niEsbs. 

Alors, ça ne sera pus long!... ( dpereevant le chevalier qui 
s'est placé à la table.) Eh bien ! le voilà A table I 
DOLiaAN. 

C'est qu’il a faim ! 

nA?(ifcASS , allant au chevalier. 

Monsieur, ce n’est pas ici une table d'hôte... il n’y a pas de cou- 
vert pour vous! 

ut CHBVAURB, SOlUOnt. 

Non , Monsieur ; quelque }x>litesée que l’on me fasse, je n'ac- 
ceplerai pas la place d'honneur! 

DANIÉRES. 

Il ne s’agit pas d'honneur ni de déshonneur... vous ne pouvez 
rester ici, allez -vous-en! 

LE CHEVALIER, saluant de nouveau. 

Monsieur! vous me comblez par tant d'honoétetés... croyez que 
j’en sens tout le [HIX. 

SEPTUOR. 

DAinillU. 

Qoe DO os cbeate-l-il U? diirt, pepa heiii-père? 

BOLlkAM . 

ToM ne comprenez pz*1 ... Pourtant 1e choee est cleirc I 
n est tour J l 

DABIÎRU. 

Il est sourd?... 

nireoniLLS, i Damiiret. 

Il rsl sourd I 

tltDORK, iosèreiee er haoams lbszaS. 

Il Fit sourd I 

DAMiiiiu, adant au ckeraùer. 

Conineoi, Monsieur, vous êtes sourd! 

Eh1 mais, it fsllsii donc le dire tout de suite; 
n i‘eide des gens on «crourt 
Et Toii dit d'abord : Je uib sourd 1 
A'ort, j’en sursis été quitte 
Pour vous prier... mais combien je suis soit 
n a'eBtend pas... û but parler plus haut! 

Je vais prendre ma voix poiulm. 

( Cnnef ém fauuet.) 

Monsieur I nontiesr! 

OOUIA». 

Peine perdue 1 

D'un mot je vom arrête court. 

H est sourd I 

DAVikUK*. 

Il est sourd ? 
rcraouiLLi. 

Il est sourd ! 

xai mots AOTxii rsuvu. 

Il est sotird t 

nABiàeaa. 

J’en veux Caire à ma tête... et ma foi, peu m’imi'ortel 
{Mlaat ea cAfcaiiet «i eriaat.) 

Moaùeor rineonau, je vous porte 
Beaucoup d'eslime et j'ai rhonneur 
De tous prier de sortir... sans humeur ! 

Ou tuea, je vous mets 1 la porlel 
nouBAB ST tu vsMisu « DaoUrct. 

Ob n'sfit pss de cette sorte I 
DAXièsu, triaul. 

Monsieur, je vous mets A la |K>ne ! 

U CBiVAUaa te U»c; à Damiirtt, taii.aat. 

Tous insittet pour la place d'honaeur 1 
Alil c’evt par trop de court<H«irsl... 

Entre deux damet si jolies 
Je n'aurais pss osé rêver pareil bonheur t 

eiiA dame$^ 

A cette table prenons place 1 
Auprès de vous, heureuv instant I 

{Siomtrant Daniirt$.) .. ... . 
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A 9$ moëHw qM )• imâ» 

Je lui doi» ce louper rlieroMnl I 

{ttoffrê /a m*iit au* dames.) 



DOLieAR IT LU DtUl DAMW. 

A «eue utile preuoni (liice) 

AmutuDf-Doua de rwcideot!,.. 

Paie 4 Oeaièm rtnduM grice, 

Ou lui doit ce Muper cbanneM t 
uaiieMi aaac colin. 

A leitte il æ vete ne pltce. 

Le diable emporie ce peuanil 
Je ee peui plut le toir en (ace. 

Je lui dois ce dêsagiêaentl 
réTioaiLLi BT HA»*ae uetu, Hasit à part, 

A lebk on Ini voie sa place, 

AaMaoao-uous de l'iDciiieiil; 

Le sourd au ciel doit rendre frdce, 
tl va (aire on souper cliarmaot l 

{Pemdant ett asuamhta De/iion ef /## damas sa soal astis à tatla { la 
ciavaAer s'empara de la dartiüre chaise et ta place rarrr hidate et 
Josiphima.) 

saniàeit, ioudistaat de rage. 

Encore!,., il me vole ma cluîeci 

DOLivaa. 

Il rate un ubourei 1 

naa liais. 

J'j serai mal a l’aise I 
{S'approehëMt da eheralier aeee eaUre.) 
ttek rmii uni donc mon meuble I 

râTSoaii.Le à DaaUret. 

Il est sourd I 



naaiàaes. 



Il est aourd 1 



nouisa ar nAOsna lueu. 

Il est lourdl 

mao sa bt Msiraiaa, i part, riant. 

Tu ai sourd I 

ta casTsuaB. 

C'asI vrail... le temps est aujourd'hui fort lourdl 
osaiiats, arre nga. 

Maudit sourd 1 
Les Aorats, riant. 

Ah! qu il esi sourd! 

Ab ! qu'il est sourd f 

{pendant la suite de la telnet Pétronille et madame Lsfras vont et 
nennenlen serrant.) 



oamÉai» , jpr^nniif le (aèoitret 

C'ostuDuirvdigQité... Je dirai plue. . c'e&t iodélicat de sa part., 
i l'inGnne! 

isioons, à DanUrei. 

.Mlona, monsieur Danièrea, résignei'Tinis... pltcet>vou8 aa bout 
de la table! 

DANtinu. 

Au bout de la tablel... comme e'eet gentil!... j’aurai l'air 
d’éire en {i^nitencel (// dapprorhe de h table en murmurant , 
puis il appelle:) Pélronitte! 

rÿraomue, rentrant. 

lié donquet Qii’e»t-c« qu’il y a peur le eerriee de moneu? 

DAMèttES. 

Un couvert, parbleu t... uu couvert!... puisque ce demné sourd 
s’est em(>aré de ma chaise, do mon couteau et de mon assietle... 
Tiens, le vois4u?... il va juequ'à boire dans mon propre verrel 
pAtmwilli, riant aux éclate. 

Ahl «hl ah! 

OANlfeHRS. 

De quoi riez-vous donc, Mademoiscllet 

PéTIIO.NliXB. 

Bagaseo! je ris dé toir qu’un simple sourd, il entend mieux 
que tous, qui avez ponrtant do Gères oreillesi 

ÜArtlÉABS. 

Ne me le# échauffez pae, senrnatel 
pénioniLLi. 

Allons, monsu... nee>ee-voue. et maogei, puisque c'est voue 
qui payez si généreusement! 

DA7(ifcnE8, s'aetefnnt au bout de la table. 

Ccrlainement, je paye!... je paye Mur moi , je paye pour ces 
detir. dames... je paye pour le vieux ,1à-hae... la idte à... mais je 
ne paye pas pour le sourd 1 

DOUIAK. 

Eh ! cela va sans dire !... )ienscz*vous qu'on homme bien élevé 
refnve de payer la déjvetise qu’il a fuite dans une auberge?... 

LB tHP.VALIEB. 

Jo suis très-contonl de celte maison... les mets eonl délirais, et 
leeompnRnie des plus dislin^nii'o .. {.Mnnlrant Panières. ) Mon- 
sieur surtout est d’une poliU‘S^> et ü'une prévenance... 



isiDons, à Panera. 

Uomme il s’exprinte avec giâcn I 

DA.VltBEf. 

Qu’est-ee ça mi* fait, à moit... il me gêne. IlSi’agace... Saoi 
lui nous aurions causé de nos petites affeiree de femille I 

DOLfSAN. 

Qui nous en empêche?... Il ne s'occupe guère de tous... ü 
mange. 

DAtifeaes. 

Je le vois parbleu bien I... il mange A feire trembler !... Avale 
notre souper... avale. , ogre!... cara'i1>e!... anthropophage t.«. 
(En ee moment Daniéree ra pour prendre un morceau sur 
un plat, le checalier te gagne de vitesse et le met sur son 
assiette.) Allons, bun! comment le trouvez-vous?... je vois là un 
morceau qui me va .. et craol il le pince avec sa fourebette! 

DOLIBAN. 

Eh bien I prenez autre chose... il y a do blano... de U car* 
casse... 

•ANtèete. 

Ehl je me soucie bien de votre... {Saisissant ou morceau sur 
/e EnGn! j'en liens uni... et bien cuit !... Ahl A propos, 

pO[Ui Doliban, connaissez-vous le moyen de faira cuire une volaille 
sans feu T 

DOinAN. 

Non... j’ai bien entendu parler des aloueUee qui tombaient 
toutes rôties... mais je ne sais pas comment ça se (ait. 

aAMhBRa. 

Eh bien I vous prenea une volaille... vous la grattea... vdas la 
grattez... le plus possible... 

DOLIBAIV. 

Tant que ça !... mais c'est trop !... 

DAitiaiEa. 

Justement I... trop gratter euU!.». 

DouBAïf, exaspéré. 

Quelle horreur! ei c’eut pour m'empéeber de souper, U fellait 
le dire tout de suite !... {Panières met sa serviette et la donne 
à attacher derrière son dos à PètroniUe.) 

DANItllES. 

Tiens, Pétronille, allache-moi ça I 

pAraoaiLLB, lui attachant sa serviette. 

Eh ! donqtio, soyez tranquille! En prononçant ces paroleSt elle 
serre la sercleite si fort que £>fin(érc* se renverse en crinâ/.) 

ovbiAbes. 

Ouf! j'élranglo... mala Iroiie!.. desserre, deesorre, desserre, 
ma bonne \{A ce mot, Nironille lui enUce son assiette ; Pa- 
nières, qui croit toujours acoir son assiette devant lui, allonga 
le bras, prend utse sauviere et en renverse U contenu sur «# 
nappe . } 

DOUBAM. 

Eh bien 1 qu'est-ce que vous faites donc lA, Daoièree?.,. 

DANièaas, continuant de se servir sans regarder. 

Je l'aimel beau-père... je l'aimel... 

DOLIBA.V. 

Mais vous mettez toui sur la nappe!... 

DANtÉata, r^anJanJ le défàL 

Ah I Seigneur Dieu!... {Appelant.) Pétroiulle! Pétronille! 

aaTRONtLi.a. 

Me voilà, Moaau 1 

daniAbbs. 

Pourquoi m’avez-vous eoleré mon assiette, Mademoiaelle T 

P&TROMLLa. 

Vous me dites : Dessers! de^rs! 

DANlànBS. 

Deseerro! desserre I la serrietic, et non rassieitet 
isidobb, à Panières. 

Un peu do silence, mon-^icur D.^ntères... jo voudrai* causer 
avec notre convive... jo vais crier bien fort... {Au chevalier.) 
Monsieur, est-rc «le nai.-.sance ou par accident que vous avez celte 
fâcheuse inftrmilé? 

LB lAIRVALICR. 

Non, Mademuiselle... je suis venu pour aRairo. 

DANiÉnRS, riant. 

Ah t ah ! ail 1 Eh bien , A prient, vroi 1 je ee seia pas fAcbé 
qu'il soit venu... il m'amusera. 

LB CilEVALin. 

Et même pour affaire sérieuse... trés-sérîeuae!... 

iOSKPHIKB. 

Vous voudrez bien nous la dire, je l'espèr*... 

tn niRVAUER. 

Mon ]K>re. . non, Madcmuîs^dle... c'est un oncle que j'ai dent 
ce pays ci , et qui veut marier ma cousine à une c;!|>èc« d'imbé- 
cile... Mais mon oncle est bon, et je vais, dès demain, arranger 
les affaires de manière à ce que ma cotisrno échappe à ce mal- 
heur, qui est , je croie, le plus grand de loua,' 
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U s rstton, beau-père... Viventlea unlopt biao aasortieà) 
comme celle de votre lUle et de moi... ooue allons latre te pluî 
joli ménage I 

Ll CBITAUea. 

Au surplus, ma cousine eelcharmanla... ion prétendu est ui| 
aot... s’il ne se retire pas de bonne grâce-. • )e lui coupe le| 
oreillee !... 

.OAMÉaM, /enûni tm vtrre çu'U aUaU vider, et s'arrêtant. 

Peste ! Monsieur, coqmie vous y allez !... comme vous coupes 
lea oreilles f... 

L| ciisvAUea. 

A TOUS, Monsieur I 

OAnikauii. 

Hein T-.* 

LB enavAUEt, son terre Mvr éHoouer. 

De tout mon coeur !... {'ai l'honneur de m>ire à voire santé .. 
Ah ça , mais j’y moso... il n’y a pas de bon souper sans quelque 
petite cbaosonnNle 1.., 

DAMI&nCS. 

Tiens, tiens... au feît, voilà une idée!... J’ai lea aartsagapés... 
un peu de musique me remettra. 

CAani. 

tmiktKt. 

PuMqoe aïoa sppédi ne p«ui »e utUfelrç, 

PaUqoe ce niuaU Mord prend nu part da fastla, 

Péironillf, pour me dioiroire, 

Ch*Dt».Bmu quelque gai refrain I 

Mlle**, iOiieeivi, laiMia. 

Oui, chaui«t-BOu< un gai refrain I 
périotitLi. 

Ebl mais, |eo« Mis que la rond*, 

La road* du pont d’AvigiM » , 

Il c'mt eievs, vieux rotnoM le maaêS. 
nous**. 

Qu^mpertal la vieux e'mt très-bqaf 
Allebs, dhw votre chooMio ! 

voct. 

Allooi, ditrn voire disutonl 

p|ni»*tt I a. 

Touélevealæ... écuuirs li «hansoal 
HONOI. 
fur le pont 
D'Avipioa, 
la cadeoeo 
L’un s'étaneo ; 
iur le poni 
D’Aa'i^noo, 

On s'élance. 

Ou dsote 
Ba rend ! 



(a nuiTvan, 

Bien 

T perd u filleiit- ! 
las jaloux, Ici |i.>pai 
T perdent li*uis ju» I 
L« époux, 

P-q «QiirnniX, 

T perdent U lète... 

Ah t mon Dii-u ! 

En ce liru, 
il'on ne peni pnsf 
Sur le pont 
D’Axignon, rtc. 

TO«s en ekmir, eerqpar te etker êt m. 
Sur le |vmt 
D’Aviso, etc. 
*év*<uiixu« 



Mon xotMU 
Peu tbslin, 

Ab mnieii d’ fè>e, 
»wil, 

V pWfîU 

ta femme à rainait 1 
Tl rhercfcs, 

Am. ha 

léd>m]wim- tinnaéle... 
Le Iro^raisiM, 

ton 

La lui l'soanK^ 

Sur ta puai, tÊc. 



votai rsaqpM té oAemaAer. 

Sur le pont 
D’Axîgiion, 

Od f danse I l'ou y dawa. 

Sur le pont 
D'ATignoB, 

On >V‘lance, 

On 

En roud; 

Ll CBCVSLtia. 

Brave i bravo ! cette ehantvo me plaît ! 

•teiisai, è/omae. 

Eh I maii, il eolend doue f 

ta CMivsLiaa. 

C*rat rbsrmani ! cVtt poifait t 

DOLIiA*. 

La muiiqoo partbb produit un tel clfell... 

te OUIVALISt. 

Ah! je veux ions dttnter le lr>iiiiètne eoupletl 
Toes. 

Voyons le troidème eoupletl 
ta onr-Tsuia. 

/tomanre rAroa/rrrspiir. 

C'esi alon i|u'Og|cT Iv Oanois, 

En pariant pour U Patesiine, 

Bedisait à l'éiho des bois 
Ce cliant d'aruour |»our Imogina 1 
Je le litiue mon creur. 

Ah! gerde-]c bien, m.i l*ella, 

Un Fraoçaii est Cdète 
A ramour comme k l'honneur | 
nsaiùau, rimât an* eelait, eu «AennAsr. 

Cela M va psa, mon garçon ! 

Peodaol qoe noua dansona an rond 
Sur la joli pont d'Aiignuo, 

Toiu Toiagei en Palcalinel 

ta caavALisa, à Daitiir**. 

Oui, Monsieur, voua avet raiama 1 
Oai, celle musique cat «iiiine I 
En chtrue rr|kreuons mon refrain I 
esMitatv, rittnl. 

Bon 1 bien ! rc|iren<ls le lien, 

Si ça te Ml plaisir... nous, reprenons le mien ? 

EtuemhU. 



ta catTSMu. 

Je w laitue oea «rorl 
AhI (srile-le Uen. ma beHa! 

llp Franais eat S<itJe 
A rwor amnr l nioaiwaTi 



TOM ISS vrv«aa. 
SarlefwM 

QUf daasa. i'ks f «Isaael 
Sor 'e 

On s'Hsare, 

Oa ilsnta 
Er rneti ! 



josdrams, se levant ainsi qii7«it/or«. 

Maintenant, que nous avons soupé, si nous nous relirions... 
OAMÈRcs. resfonf à fable. 

Comment! nous avons soupu!... parlez pour lui... mais moi !... 
moi !... 

UOUBA.*(. 

U cartel 

OAMBaW. V 

Déjà! 

MlD.VMe LEGOAS. 

Un instant, Messieurs... je vais vous Ig donner. [Elie soit.) 

LB «tlIBVALIBU. 

Voici le quart d’heure de Uuhelais ! 

DANifcaKS, ITSUHl. 

Monitieiir 1 il n’y à pas do r.ibais ! 

LE CIIF-VALIKR. 

Il faut déli^ les cordons delà bi>urM*...c*eitquaran(e-cinqsr)ii' 
par léln... voilà mesquaranlc-cintiHUis!... {!t tes jette tur ta Inble: 
DANIÈIIPA. 

Qii'est-ce qu’il dill du’est*ce qu’il dit! qu’c3t'Ce que c’esi qii<* 

S I, quarante-cinq sous?. . (5e lecant ef crionf.) Ccal six livro ! 
onsietir... (Lut montrant une pièce.) üx livres compte çn !. .. 
LB CliEVALIBJI. 

Comment, Monsieur ! après luus les bons prooedés duiil vt u» 
m'avez honoré, vous voulez encore payer pour moi?... 

DAMKRE». 

Qu'est'Ce qui lui parle de payer |>oiir lui !... 

I.B CltEVVMBa. 

Je ne le sou [frirai pas ! 

DANIÉUKS. 

Ni moi non pins!... et il paiera ses six livres... comme ké 
autres!.,. 
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SCÈNE II. 

Lu HâMCS, PÉTRONILLE, puU MADAME LEGRAS, 
revtnant la carte à ta maU. 

plTitoxiLi.R, fHtrant. 

lié donqua!... vmd madame Legras, qu’elle vous apporte la pe- 
tite note ! 

DArcifetes. 

Dites donc .. madame Legras... en voici bien d’une autre!. . 
monsieur votre sourd, qui a bien mangé pour un louis d’or, ne 
veut payer que quarante-cinq sous ! 

MADAMt l.eCRAS. 

Je vais tâcher de lui faire comprendre... 

LB cnKVALiBs , a madame Legrat. 

Croiriez-vous, Madame, que, pour mettre le comble à toutes 
ses prévenances, monsieur veut encore payer pour moi?... Bn 
vérité , trop de politesse devient quelquefois un outrage ! 

DAMbsES, exaspéré. 

Puisque je vous dis, Monsieur !... 

ISIOORB. 

Mais, quand vous crierez, il ne vous entendra pas I 
DANifcRES, irépUjnam. 

Oh! que je fois de mauvais sang ! Mon Dieu, que je fois de mau- 
vais sang!... 

iOsipinxB, à Danières, montrant la Mtite table à gauche. 

Voici de l’encre, du i^apier, écrivez-luil... 

DAf«iKRF8, arec fatuité. 

Reste à savoir s’il saura lire 1 

isioons. 

Commençons par savoir si vous lîavez écrire ! 

DANifcnes. 

Ohl oh! je vous ferai voir des orfAoyrapAer de ma façon!... 
(// te met à écrire.) 

DOI.IBAN. 

Vous voulez dire des autographes. 

DAMfeRKS. 

Auto.., orlho... c’est la mémo chose... 

DOLiBAX , à part. 

Je crois qu’il est béte, mon gendre ! 

LE CBEV'ALiEü, à Pétronille. 

La fille i... puisqu’on ne veut do mon aillent... mets-le dans 
ta poche... c’est pour toi... je suis généreux aussi... ( Honlrant 
Daniéret. ) Il n’y a pas que monsieur ! 

DAXifchES. 

Attendsl allendsl... (5e foran/efi /vf oréien/anJ unéerit.) 
liisez, puisque vous n’entendez pas ! ( Le cnei*a/jer/ait temblant 
de ne pat comprendre. ) Lisez... comme ça... 

LE ciiEVALiRn, lisant. 

t Monsieur te sourd t» {s'interrompant vivement.) Com- 
ment, monsieur le sourd I 

DANIÈRES. 

Boni... est-eo qu’il aurait la prétention d’entendre!... 

LE CBBV.VUER. 

En effet, j’ai f^rfors l’ouïe un peu dure... des bourdonnements 
de ce c6té... mats ce n’est nas une raison pour écrire aux gens : 
« Monsieur le sourd ! » Si j avais à écrire à un butor. Monsieur... 
est-ce que je lui écrirais : « Monsieur le butor... » Allons, vous 
qui êtes si bien élevé... cola me parait surprenant 1... 

DArnkRBS- 

C'est bon ! lisez toujours 1 

LB CnBVAUBB. 

Allons, va pour monsieur le sourd!... puisque sourd il y a... 
(// /U.) f 11 est bon que vous sachiez que vous n'étes point ici à 
une table d’hôte* (s’inc/tnanf devant les dames), Ah? Mes- 
dames, pardonnez... (continuant) * et qu'il ro'cn coûte six 
livres par téta pour un repas de quatre personnes... et qu'il 
fout que vous ayez la bonté de payer vos six livres comme les 
autresi * Ehl Monsieur, quo ne tùtrliez-vousi 

OA.'flBRKS. 

Ah bienl il est bon!... lui parler ou â un mur, c’est ma foi 
tout un 1 

LB ciiBVALiSB, examinant la lettre. 

A propos, qui donc vous a montré n écrire?... 

DA.VifeRBS. 

Ça ne vous regarde pas!... payez, cl voilà tout! 

LB CHBVALien. 

Je paye (à ZMnfér») et je garde votre lettre comme une cu- 
riosité. latrx dames, riant) Voyez plutôt, Mesdames, quelle 
orihograpM de fantaisie ! 

DANIÈRES. 

Pardi ! avec une plume d’auberge! 

LE cnEVALisn, à madame Ixfjrat. 

Voilà un écu de six livras! 

vivRONiuj;, montrant l’argent que le chevalier lui adonné. 

£l vos quarante cinq sous ? 



U COBVALtSa. 

Ils sont pour toi 1 

pÉrao^tiLLB. 

Puisque monsieur l’crdonnel 

LB enSVAUBR. 

Certainement, ma petite... je te les donnai 

pLTRoRiLLB, à madame Legras. ^ 

Il y a des moments où l’on croirait qu'il entend bien 1 

MADAMB LEGRAS. 

Eh! non, ma mie... c’est la dernière syllabe qui le frappe... 
voilà tout! 

DA.V1ÈnE8. 

Enfin, ilapayé...ot eooore quarante-cinq sous pourtoi,fnponoel 

pérROMLLB. 

Tout le monde ne vous ressemble pas, Monsieur; vous avez 
une oreille dionl TOUS êtes plus sourd que ce monsieur des deux 
siennes I 

MADAMB LBG«AS, à Danléret. 

Allons, monsieur Daniéres, à voire tour l 

DANlàRBS. 

Vous mettrez ça en écrit. 

I>OLIBAM. 

Qu'est-ce â dire?... Danières, exécutez-vous ou je vais payer f 

DANlàRBS. 

Ah! mon Dieu, beau-père, vous vous emportez... (A'oyaitl 
Doliban qui fouille dans sa poche, W croit qu'il veut prendre 
de l'argent, puis apercevant la tabatière qu'il a sortie de ton 
gousset, il ditapart] ïai cru qu'il allait payer... mar/ome 
Ixgras) Tenez, aubergiste... (Il compte trois pièces de six livret 
dans la main de madame Legras, qui lient celle que lui a 
donnée le chevalier.) Mao).., deux!... iroist... quatrol... dool 
quittance. 

MADAMB LXGIAS. 

Hais il en manque une! 

DANlàRES. 

C'est pour la hJle! 

MADAMB LECBAS, l’arrêtant. 

Pas de mauvaises plaUaotericsl 

e DANIÈRES. 

Recomptons... nous sommes quatre... (Comptant les écvsqnt 
sont dans la main de madame Legras.) Deux et deux font 
quatre I 

MADAME LBGRAS. 

Oui, mais celui-ci vient de ce monsieur qui a payé le pre- 
micrl... 

DAmiSBS. 

Et pourquoi diable aussi le prdez-vous?... Ça embrouille... 
cela dérange!.., {// lui donne une dernière pièce.) LAI... voilà 
votre comité ! 

ISIDOR8. 

Il se fait tard... nous avons besoin de repos... nous partons 
pourlo château, demain, de bon malin! 

JOSèpHINB. 

Oui , il est temps do regagner nos chambres. 

DOLiiAif, vogant Panières qui prend «ne chaise. 

Vous ne reconduisez pas ces dames, Danières?... 

DANIÈRES. 

Ah I vous voulez?.. . C’est que j'ai l'idée de me remettre à table, 
moi... je n’ai pas soupô, moi l... je veux manger, moi!... et puis, 
apr^... (ilfonfranf la chambre à covcAer de l'escalier de 
<;aMcAf.) Voici ma chambre... ma bonne petite chambre!... 
comme je vais bien dormir... Ah ! Pétronille, n'oublie pas de bas- 
siner mon lit avec du sucre... sybarite que je suis!... (U se rt^ 
met à table en tournant le dos au publie et mange apide- 
ment.) 

DOLiiAN, à part. 

Je crois qu’il est bâte , mon gendre I 

F/NJL, 

TOO<, HA tougevir à /fl MMiA, te plofHnl Jetunl Oaniitet, 

Boone aoii ! bonne nuit ! 

Toici l’heure où tout repose ; 

Qu'no longe coalciir do rote 
Vienne vens bercer an* bru>l! 

Boone nuit ! 

Bonne nuit l 

rSraoHtr.1.1, faitant/a teWrenee à Daaitret. 

Rèvrz î «otre nuiisge, 

Vou* Bcrilrz conilanli amours! 

DQi.i»sn, de même, 

Rérrz que vou* devenez sage 
En reoonçnnt aux caLLcnbourp! 

i* 4 hoae, «rvr rerrrvACe d Duaitm. 

Itèvrz que vous élus aimable. 

Que votu avez res^irii brillant | 
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Jii«ir«isr, Jt mtme. 

Rêvez qii'on voui trouve «ionble 
El qu'on vau» aime en vous voyetil ! 

I.K ceiVAUea , *alnartt ÙeHièrts. 

Rêvez, Monuciir, qu’à la grammairo 
Voo» a'âvez jamaiz fait d'affronll 
Que pour le il; le ipûlolaire 
On va eouronoer votre front ! 

MAn«aa LicaAa,0tvc unt prt>fcndt rrW'reJiee. 

Rêvez qu’uoe ènio gênéretue 
Vous apportieni sans rooircdit ! • 

rcTao»rLi.t, de mrme. 

Rêvez bien que c'est rbancc heureuse 
D’avoir bonne cbarelsre et bon lit! 
u(kii vas, ■ourtMnt la titt vit-à-vît du publie et avec tatiifattion. 
Quels coopUiDenli!... ils me surprenncol 
Avec leur amabiliiê. 

Aiilje le vois... c’est qti 'ils oomprcaoent 
Enfin ma saperioritè. 

TOtJS. 

Bonne nuit | bonne nuit ! 

Voiri riienre où tout repote. 

Qu’un songe coaleor de rose 
Vienne vous bercer — m bruit 1 
Bonne nuit I 
Bonoe nuit! 

( f ui a donni U érae è ta fille et à Isidore, tort arec elUi 

par le fond. — Daniires praad deux fiambeaux à ta main et te 
décide à reeondttire Doboan et Ut dames. — PitroHille tort arec 
madame Legras, — Oh voit alors le chtvaber monter à la 
chaml^ de DaaÜres, s’en emparer et faire tes préparatifs pour 



ACTE TROISIÈME. 

Mêitw ilêeer. * 

SCÈNE PREMIÈRE. 

PÉTROXILLt, puU LE CHEVALIER. 

etùrutU une bassinoire à la main. 

Allons, il s’agit de bassiner la couche de M. Danif^ros... afin 
daller reposer un peu moi-rnérao... ce cher M. Danièrea... 
(Wanf) An! ahi ah! (|ucl amoureux transi!... 

COüPLf:TS. 

t". 

Faire bioioei- son lit, 

. r.a veille du mariage. 

C'est d'un bien fàrheoz présage... 

Si l'on en croit les oo'dil. 

Votre future «i geniihc. 

Dans se? feux un doux feu briRe, 

Ab! n' 0 )cz>«n Pcironille, 

Cbaulfez-vous à r« feu>li. 

Mais si vouv restez de glace. 

Ah! craignez quefqae libgrice! 

Au pins idt cédez b place. 

Ou bien on vons la prendra! 

Oui , e’vsi comme ^a ! 

Un autre viendra, 

Qui vous la prendra I 

a>. 

(■tiptdou, dans son carquois. 

N’a pas mis do bassinoire! 

Jamais, le fait est noimre, 
il UC souffle dans ses doigts! 

Il tient un flambean qui brille, 

Tire flamme qui peiiUe] 

.\hl eroyez«en PélranÜie, 

Cliauffez-vous « ce fcu-là! 

Mais fi vous restez de flace, 

Ah ! craignez quelque dUgrict ! 

Au plus tôt cédez la pUrr, 

Ou liien on vous la prendra I 

( Lite monte les wmrcArz de Vescatter, pousse la porte de 
chambre et se frouve en t rt'zpnce du cneralier: en f aperce- 
vaut elle pousse unari.) Ah! le sourd!... 



tB cuEVAUBR , dans la chambre. 

Tu le donnes uni* peino inutile, monenfaoi!... jnmaisje ne fais 
iKiâsiner mon lit ! 

PÉTROMLLE. 

.\ussi, Moiisti, ce n’est pas le vdtre que je viens bassiner... 
c est celui de M. üaniôros ! 

LE ClieVALtEfi. 

Non! je te dis que Je dormirai bien sans cela!... La chaleur na- 
turelle, mon enfant... la chaleur naturelle ! 

, , PÉTRONILLE, descendant. 

Qu est-ce qu’il veut donc dire avec sa clunleur naturelle ?... 

LB CnSVALIER. 

Va reposer, mon enfant... va!... Elle est gentille et obligeante 
tout à fait... {fermant sa porte à double tour.) A présent, mo 
voilà chez moi I 

pÉTRoxiLLe, seule, posant la bassinoire dans un coin. 

Il est tout aimable, en vérité, ce jeune homme 1 pourtant il m» 
peut pas coucher dans cette chambre... un lit n’est pas comme 
une place à table... Ma foi, je n’ai d'autre parti à prendre nue 
d aller avertir M. Dnniéres... U saura se tirer do là... il a tant 
d esprit, CO pauvre monsu Danièresl 

SCÈNE II. 

PÉTRONILLE, DANIÈHES, entrant avec un pial à fa main. 

DAxiÈREs, zflnz coir Pétronille gui s’est retirée à fécari. 

_ U» maudit sourd ne m’avait rien lakàé... j’ai <Hé à l'office et 
j'ai rapporté ceci... Maintenant, soupons définitivement... et 
DlongeoQS-nous ensuite dans un doux sommeil ! ( Il s'assied à ta- 
bla, mange avidement et fredonne): 

Qu’on est heureux de trouver en voyage 
Do bon souper ei surtout un bon Ut ! 

Un bon souper 

rÉTaoNiLLB , à part. 

Oui, va, roucoule, beau tourtereau!... tu vas déchanter tout b 
l'hcuro!... {FAle s’approche de />aAiér»9irt/re^/onnefo»ionrz, 
ef lui frappe sur l épaule) 

DANifeais, faisant un bond. 

Hein! quo c'est bêle, Madomoisllo, de faire des peurs comme 
çal... quo me voulez-vous?... ne me luünoz pas... |e suis «ir le 
point de m'unir! 

PÉmONtLLR. 

11 ne s’agit pas de ça! 

OAmÈaes. 

El de quoi?... et de quoi? 

PÉTftOVILLB. 

Pendant que vous clos là à regagner un peu de votre argent, 
le sourd, il s'est emparé de votre diambre... et, qui sait,., il est 
peut^lro déjà dans votre lit! 

DANiBAEs, se levant rh'ement. 

Ah çà ! nuis c’est donc un ooragü que ce sourd-là?... Attcmls ! 
aUcndsl... Je vais le faire déguerpir... (// grimpe le petit esca- 
lier, prend un balai et frappe avec le manche, à ta porte de 
ta chambre.) Holà, hé... monsieur le sourd... il me faut ma 
chambre ! 

ut uiKVALiEA, enfr’ourra/if sa fenêtre. 

Comme tout est tranquilio ici!... quel calmel quel &lcnccl... 
on cntcndruil une mouche voler! 

0AMf;ats. 

Hein ! qu’esUce qu'il dît donc I 

PÉTRONILLB. 

Eh ! bagasse! il se félicite de la tranquillité qu’ellé se trouvé 
dan.s cette auberge , donc 1 

DAniKaEs, sur fescalier. 

El) bien ! est-co qu'iU'imaguiequeça vase (lassor comme çu 
H mo faut ma chambre. (// frappe de nouveau.) 

PBTXONILLB. 

Mais, Monsu, ne faites point tant de vacarme... vous allez ré- 
veiller toute la maison. 

OAKlftBSS. 

Je m'embarrasse bien que les autres dorment, quand je n’ai pas 
do lit ! ( Il Jra/tpe encore . ) 

LB ciiEVALiEit, düus sa chombrc. 

Il fait du vent... la brise aÿte ma Jo vais melU'c la com- 
mode devaul! (Danières trépigne.) 

PÉTRO.NILLB. 

l'inisaez votre tintamarre... ou je vais appeler madame 1 

DAN1ÉRE8. 

Appelle le diable, si tu veux... il me faut ma chambre ! 

J« ispr. 

Je frfl|ipe, 
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Je oc conQaiii rien 1 
Je U(ic. 

Je freppv , 

Il ne iaul mon bien! 

SCÈNE III. 

Lr8 méwk» ; DOLÏBAN , «?« robe de chambre et en bonnet de ' 
i»Kï/) ; ISIDORK, JOSEl’HINE, M®' LEGRAS , chacune son frou* 
geoir à ta main et en déshaUUté de nuit. 

Toce. 

Quel bruii vffroyable, 

Dau cette maisoa I 
Cett abominablel 
Il perd la raiw>a! 

Durièua, dtictnJant Ceiealier de la chambre . 

Cr*t ua tour peoJable 
De ce sourd maudit; 

C’est ce mcibaoi diable 
Qui ne prend mou lit! 

Aussi, je l'assirçc I . . . 
isiDoaa. 

Je croit qu’il saura 
Soutenir le siège. 

DAXtCKES. 

Nous «lions voir ça ! 

HaOAHx LBcaas, à Danièret a»te eoière. 

Cesses ce grabuge I 
rBT«Oi(iti.s, de nuiru. 

Ou bienlot, oui dà, 

Cbet monsieur le juge 
On vous couduira! 

OAvriacs. 

Ai mumieur le juge 
A du jugement, 

Il faut qu'il m'adjuge 
( Montrant la chambre. ) 

1.0 dit logemeot ! 

Car j'ai, sur mon ime, 
graifcmcm 
Ce que je réclame... 

■aoahx r.Eoi*s. 

Votes votre argent I 
t>.\xi«.«xs. 

Le courroux m’endamme. 

Quel raisonnement ! 

Je ne puis, Madame , 

Coucher dam mon argent I 

(KetourMant sur feteaUtr à la porte de la eham&re el frappant arec 
redoubUment de eolire. ) 

Jo tape, 

Je hap]ie , 

Je De connais rien ! 

Je ta|>e. 

Je frappe , 

Il me faut mon bieni 

TOCS. 

Quel bruit effroyable 
ikos cette maison! 

C'est abominable] 

Ma» laisci'TOus donc! 

Il perd la raison ! 

MADAME LECHAS. 

C’en o»l irop 1 . . • Pétronille ! — Va chercher lo rommisâairo l 
PÈTHOMLLB, allant sortir. 

Eh ! oai , Medaroo ! 

DANiËREs, descendant vivement de l'escalier. < 

Eh! non!... le commisôairc , la veille d’une noce... raserait 
gentil.... eupliquons-aous en fomillo ! 

DOUBAN. 

Tenez'vous tranquille, alors! 
te CHIVAUBK, en/r'ottpraaf la fenêtre de sa chambre. 

Ah ! c'est un grand malheur d'èlro sourd 1... 

DOLIBAtV. 

Voilà qu'il parle ! 

TOL'S- 

Ecoulons!.... 

LE CaSTALlBB. 

Le jour, cela va assez bien... le mouvomentdos lèvres me fait 
deviner.... et , les trois quarts du temps ; on ne s'aperçoit pas do 
mon infirmité... parce que j'ai lo tact do répondre toujoursjuslo... 

DAmfcass. 

Quelle justice I... ab 1 le malheureux !... comme U s'abuse ! 



(KIL1BAN. 

Taiscz*vous donc! 

LC CHEVALIER. 

Voilà qui est à merveille, pour le jour I... Mais, la nuit, dans 
une auberge remplie de voyageurs... avec des porto» qui forment 
mal... voyez comme le vent agitait la mienne tout à l’heure... et 
il souille si fort dans cc pays... Ils appellent co vent>là le... mis- 
tral 1... 

OANiiAES . criant : 

Itlislraol mistrao!... ignorant !... apprends donc ta langue ! 

LB CHEVALIBB. 

Aussi, il est plus prudent de prendre mes précautions... J*ai 
sur moi de l'or, des billets... si je m’endormais et qu'on vînt â 
me dévaliser... c’est que le tonnerre tomberait à célé de moi, que 
je n’eatendrais rien ! 

DAKitBES. 

Quel vilain locataire 1 

LB CnCVALIEB. 

Allons , c’est plus prudent... ne dormons pas... 

DAXIÈBES, exaspéré. 

Eh bien, si tu no dors pas... rends*moi ma chambre l (// re- 
monte arec colère , et se tient à lo porte de la chambre. ) 

rosépuivK. 

Si vous parlez toujours... noua n’entondrons pas... 

DA5iÈnes, arec indignation. 

Vous voyez bien que c'est de ronlè'iement de sa part... il ne 
dort pas, et il ne veut pas me rendre ma chambre !..., 

LK CHEVALIBB. 

D'ailleurs , une nuit est bientét passée... j’ai plusieurs lettres à 
écrire... jo me melirai prés de cette porte, en sentinelle, avec mes 
deux pistolets.... {Daniéres commence à descendre PescaHer.) 
Il y a , dans chaque canon , une balle cl deux lingots !... 

( Daniéres descend à grandes enjambées. ) 

Gare à celui qui tentera d'cntrcrl... si le premier coup man- 
up... les autres no manqueront pas I 

Daniéres est tout à fait descendu et va s'asseoir en cAonre- 
lantsur une chaise prés de la table.) 

Doi.iBAN, lui/rappant sur Cépaule. 

Eh ! bien , Daniéres? 

DAMÈBi;s, faisant un bond d'efjroi. 

Ah I... beau.père... je vous prenais pour un lingot 1 

nOLIBAN. 

Voilà le moment do prendro votre chambre d’assaut... à l'a»- 
saut, mon bon ami ! 

DAMfcBBS. 

Ab! c’est joli ce que vous me conseillez là!... Vous voulez 
donc me faire massacrer... c’est qu’il le ferait comme il le dit... 
cas sourds ça n'entend rien t... 

pÉTBONiLLB, rionf. 

Et ça frappe comme des.... 

DAMÈaSS. 

Bon ! bon ! bon 1... mais où vais-je coucher, moi? 

MADAME LECBAS. 

Dans la salle à manger, sur un fauteuil... ou dans la cuisine, 
sous le manteau de la cheminée ! 

DANIÈBES. 

Voiià de beaux drapsl....(à/*é/ron{7/c.) Pétronille, cède-moi 
lo:i lit ! 

{DoHban^ indigné, fait éloigner Joséphine et Isidore.) 

PÉTB0X1LLE. 

Mon lit!... Mousu !... Ah ! Q donc !... je n’oserais plus y re- 
coucher, de ma vie! 

DAMÈBES. 

Et pourquoi donc ça, Mademoiselle? 

PÉTBO.VILLB. 

Do la peur... des rêves! 

DANtàRBS. 

Ué ! hél tu ne serais {las la première que j'aurais fait rêver, 
friponne... mais il s’agit d'autre chose... (// réfléchit.) Voyons . 
voyons.... bah I je me décide i>ouT la salle à numger... {ycyant 
Pétronille qui s'apprête à desservir.) N'ôle rien 1... parce que, 
si jê me réveille, jo serai bien aise... et puis d'ailleurs, j^ai payé... 
j'ai tout payé... pas vrai , madame Legras?... 

MADAME LEGRAS. 

Eh ! oui, Monsieur, vous avez payé... on le saiti 

DOLIBAM. 

Bonne nuit, Panières t... je vous ta souhaite bonne et heu- 
reuse ! 

P&TB0NILLE. 

Accompagnée de plusieurs autres ! 

DAXIÊRES. 

r^ommo collo-ci , n'cst-co pas l... merci ! 

TOL'S. 

A demain, monsieur Daniéres ! 
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DOLIBAN , a fHtrt. 

Atloa«, di^cidément! il eslbôle, mon genüroL.. 

{Ils sorleat. ) 

SCENE IV. 

DANIÈRES, LE lUlEVALIER, dans la chambre 

VECnEV.MÎT.». 

Je Trois quo la boumis(|Uc est Loul à fait aimis^. . . je fHiis tirer 
mes rideaux el penser à mes 0fTaire?., .. ( Il ferme la fi Mitre. ) 
DA.Mtar.s, apostrophant te checulier. 

Ses rideanxl^. Mats., ce ne sont pas tes rideaux que tu lires , 
riérréani !.. {J^egardant antour âe lui.) Ah! maintenant, voilà 
l instant fatal!., où me coucher? (// promène ses regards ou* 
four de la chambre ^ puis s'arrête rivement.) Ah! j’ai une 
iiiée! Mais trouverai-jo bien les objets nécessaires ?.. Commençons 
fl’abord par débarrasser la table... les assieUes... le poule;...* les 
bougies. { Il enlève le courert et tout ce qui estsurla table, 
à r exception de la nappe. ) C'est ça... Je vais m’improviser un 
lit dont vous me direz des nouvelles:... {Sur la HtouraeUe de 
Calr suicant, il arrange la table, portant sitr une autre table 
au fond les plats et les bouteilles ; il garde seulement la nappe 
et le uauperon, dont il fait deux draps; puis U prend une 
ratise aont il fait un traversin , ensuite le tapis ac ta petite 
table qu'il dispose comme courrrfwre. il route un grand /aa- 
teiiit qui figure te dossier du lit et dispose en somno deux 
chaises superposées à la télé du lit.) {Regardant son'tlt avec 
complaisance.) 

Chant. I 

I 

Mon lit ci»mmenc« à prendre une loumiire; 

El puis, pour dmrmcr tnua «.ommeil. 

Je vais peo^ « ma belle fiilure, 

Qui »era ma feinoM-, au rèxeil! 

(// porte sur Us Jeux chaises une hougie et un petit lerrs qui doit 
lui servir J'éteignolr.) 

{TfuJrtmeat.) Si «oas coniuùstiex Jotrpbine, 

Ah! vuui tout Uwerirt charmer! 

Son doux regerd oou« aMatiiac ; 

I! faut l’aimer! 

Il faut l'attuer ! 

Elle a ce qui plaît, ce qui louche... 

— Un ancien prorrrlie nou* dit : 

Comme on fait Sbn lit ou k* coucht... 

TàclHitis de iwti) faire un bon lit ! 

• • . . . Quelle eal belle, 10 chevelure! 

EUc relooibe en Uonds épii ! 

{.trrangeaul U tapît sur la table.) 

Ab! iliipowni ma rouvcrlure!... 

J'aurai tiès^haiiü sous ce tapU! 

Joséphine poiiède encore 

(// traure Je graaJt riJeaux sur le grand fauteuil.) 

— Tien»! voiU des rideant tout fût»! 

..... Un teint que la pudeur colore... 

(// prtad un balai dont il fixe le manche Jans un trou de ta table.) 

— A cette flèche aUachonvIcs! 

( il monte sur une chaise , pose les rideaux sur le balai et Ut drape 
autour de lu table gui lui sen de lit.) 

..... Dana scs r^rdi l’esprit rayonne... 

{Regardant tes rituanx.) 

— 'Alaif il me manque un ornement ! 

{/tppereeraat un pain eu forma de coaroane.) 

Ab! Ësooi U celle couronne! 

( // en décore ta ficehe, ) 

Eli lérilé, c’est fort gaUnl! 

Sa mine hilinc cl coquette 

Pour toujours capiive et wduit ! 

{Poyaat un joumat.) 

— Ahl i’operçoU «ne g.nrctte! 

Ceil un parfait horairt de nuit ! 

( H s'entortille la tite avec U journal quil fixe au moyen <T <rn cordon 
de sonatUe qu'il arrache; puis, repliant le haut dn papier, U s'tn 
façonne un bonnet de coton, tout en chantant amaroio i j 
Si cous comuissics Joscpbioe, 

Ab! vous vous charmer! 

Son doux regai d eou» Qvsauine ; 

II faut rainer! 

Il faut l'aimer I 

( il dtc son habit qu'il met sur U Ut.) 

• .... Sa piunelle brillante et nuire 

l'rùte mon corur... — mais j'ai bi«i froid! 

{^peteevant ta bassinoire que Pétronille a laissée.) 

Itieu ! je rois une ba»inoire! 

( il la prend.) 



Bassinoni'nous j'en si le droHt 

{ // prominc dans son Ut ta bassinoire qui résonne dartasant sur ta 
table, puis U sa promène en la testant.) 

..... t> Jofé|>lniie. épotue chère ! 

Je t'aimerai jusqu'au tombeau I 

(En gesticulant avec amour, U prend la èAijiAAtre à pleines mains, ta 
brute H court ta replacer dans un eoin ; puis, il t>a pour coniiautr 
de se déshabiller et s’arrête tout à coup : ) 

— Maiuleiiaut, déceuce et Bivatère!... # 

Pavion!i derrière le rideau ! 

( Ritournelle. ) 

( // passe et se oaehe tout à fait derriire les rideaux du Ht; puis, on 
Toil ion bras passer entre les rideaux, et placer iirccMsier/ittfAt sur 
ta chaise les différentes pièces de son habilUment t tnmùe U 
écarte Ut rideaux et il apparaft couché. ) 

5i vous coonaiisies Jos«'*phiiir, 

Ab ! vous vous laiiserics charmer ; 

Sou doux regard vous a^uwine! 
li faut l'aiiucrl 
Il faut l’aimer! 

( Bdillanl. ) 

Quel mauvais lit!... il faut i'aimcrl 
Ab! quel Ut dur!... U faut l'aimer! 

Itouioir, bonsoir! il faut raimerf 

( il pote alori te petit serre sur la bougie qu'il éteint : demi-HUÎt au 
fitédire. U s'fudort et on tenlead confier, Vorehesirt continue 
piano ; puis U jour revient graduellement, et C on voit le chevalier 
tirer les rideaux de sa chambre.) 

SCÈNE V. 

DANIÈRES, LE CIIEVAUER. 

Le chevalier descend de sa chambre en uniforme; U tient a 
la main des pistolets qu'il pose sur la c/teminée. ) 

LF. UIRVAMBR. 

11 fait grand jour... Allons, puisque, en général, les sots sont 
arro;;antA, ü faut les punir... Réveillons mon impertinent cThier 
au soir... 11 a besoin d'une leçon... Jo mo chaire do )a lui don> 
nerî {Il s’approche du lit et examine eu riant Danières qui 
continue de ronfier sur son Ht improtrié.) Tiens! pour un im- 
bécile, ce n'est pas trop bèto ! 

DAXiÉBES. se réveillant en sursaut, sans voir le chevalier. 

Hein î Qu’est-ce qu? c’est ?... (5e frottant les yeux. ) Non ! ce 
n’est rien... C'est le cauchemar!... On est si mal... Oh! quelle 
abominable nuitl... C'est à ce damné do sourd que jo dois çn... 
Horreur do sourd! Val... si jamais je te retrouve... tu me le 
paieras!... 

LC aiEVALiBR, ourro/tJ les rideaux. 

Combien, Monsieur? 

DA.*ttLaF.s, se mettant sur son séant. 

Encore lui !... Ah çi, vous avez donc juré de me rwtdre fou? 

LB CH&VALI8R. 

Non, Monsieur... mats de vous rendre sage... et, cela, par une 
I>elile rorrocUon dont il mo parait que vous avez grand besoin. 

DANifcRBS. 

Qu’cH-ce que rcla veut dire, Monsieur?... Savez-vous bien que 
je suis un crâne... ( Il se lève tout à couv, el à la grande sur~ 
prise des spectateurs qui Pont vu se déshabiller, il est véta 
comme avant de se mr//re ou f/J. j Oui, Monsieur, un crâne. 

LE CIIBVAUBR. 

Doucement, Monsieur, et parlons bas! 

OAXIÊRRS. 

Oh! c'est que je snis connu pour une mauvaise tête, moi ! 

LB CUEVALIBR. 

C'est CO que nous allons voir I... Lisez cela. (// fui remet une 
lettre.) 

OAXiÈnes. 

Que je lise ça?... 

LR CUEVALIBR. 

Et tout haut I 

DAVIÈBBS. 

Tiens! mais il entend tout seul , à présent... (5ttr un geste 
imjfératif du chevalier, il ouvre la lettre. > Oh I ob I la drôle 
d’^rlturo !... 

LBCneVAUER. 

Elle vaut bien vos pattes de mouches . que j’ai eu la complai- 
sance d’épelor couramment!... Allons, dépêchez-vous! 

OAViàsas. 

On y va, mon Dieu! on y val ( Lisant.) ■ Monsiour Daniercs , 
c si vous m’avez cru sourd, vous \oua êtes trouai.. J'ai entendu 
f tout ce que vuus avez dit hior, à souper !..• iSinterrompant. ) 
Ah! bah? 

LB CBBVALIEB. 

Continuez !.. 
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DAMkiic», épelant. 

m L*o la... ua la... 

LR aievAuen 

ün lâcbo... 

bA*iiBaE». 

ai mal écrit... Un lâche seul peut abuacr 

• de rinRrmité que je feignais, pour insulter celui qui en est 
« atteint... (// ne Jail pas la liaison.) 

us cHEVALian, oppuÿant sur les mots. 

Qui — en — > est — .itteint 1 

DAMÉREâj à part. 

7” af/eint I... EnRn, no l’ngaçoos pas!.. {Reprenant la lec- 
ture. ) V T’aUeiot... Aussi, je me fliilto que voua no voudrez piOS 
« passer pour tel, et que vous me rendrez raison... Réj^^nsc 
« prompte et satiafoiaaoU) à votre géniteur! 

Lb ciiBVALicn d’ORDE- • 

LR CHEVALIEB. 

Vous avez luî 

DA.MfcaRS. 

Tivs-I)ien ! 

LE CIIEV'AUER. 

El vous n'allez pas chercher votre épée ?.. 

DANiâaea. 

Je n'en porto jamais... C’est une arme prohibée !... 

LE ciiKVALiEn , allant à la cheminée. 

Alors, j'ai là des pUlohqs... Cola revient au mémo ! 

. nAMBRES, se récriant. 

Cela no revient ]>as au mémo du tout! 

LB CIIEVALISB. 

Eli! bien, Monsieur, puisque vous no voulez pas me donner 
salisfaction par les armes, il faut vous avuuer coupable do tous 
vos mauvais procédés envers moi l 

DAMÈRES. 

Oh! pour ça, oui... c‘ost |xissibIol..« La chose entre dans mon 
système ! 

LE aiBVALiEB, çui O pris un autre écrit ^ans sa poche. 

Vous avez de la sagesse • à présent ; il faut tâcher d’en avoir 
toujours... !)ignezl... 

DANlÊllEâ. 

Quoi? 

LE CnBVALm. 

Lisez avant , vous le verrez ! 

DAniÉEBs, prenant récrit. 

Ah! ça, c’est donc une boite uui lettres que cet boramo>là? 
( Liront. ) « Je, soussigné, Muplio monsieur le Oievalter d'Orbe, 
« t.ipitaine de cavalerie... (J <;</rrroin|MiRf.) Abl vous senez 
dans la cavalerie?... 

LE CIIEVAUEa. 

Oui, Monsieur... 

DA.VIÈEES. 

A cheval?.. {J^ouvement d'impatience du chevalier. Da- 
uiéres continue ; ) « de vouloir bien recevoir mes excuses, pour 
«les rhoses offensantes que i'ai pu me permettre à son é^rd.... 
c et lui demande do vouloir bien me pardonner ma conduite... 
« qui a été celle d’un... {Épelant ) 5... O... T... ■ 

LE CHEVALIER, aeheociU. 

?ot: 

DA-MESE». 

11 faut signer cela? 

LE aiEVALlEE. 

Et tout do suilol... 

DA.MÊRE5. 

Mais, saveZ'Vous que des gens malintentionnés, qui liraient ces 
mois à double cniente, pourraienl supposer que jo demande 
grâce?... Jo ne signerai pas! 

LE ciiEVAUBR, montrant set pistolets. 

Alors, nous allons en revenir à... 

DANiBRES. 

Nous n’en reviendrons à rien du tout l 

LE CIIEVALtEE. 

Korore une reculade... poltron I 

D.LVIÈRES. 

Le canon recule bien, Monsieur... et ça n’est pas un poltron, 
le canon... non! 

LB CHETALlEJt. 

Voyons! il faut en finir... ( Lui présentant les pistotets. ) Voilà 
mon ultimatum... 

OAXihRES, criant. 

Monteur l... monsieur!... ne jouons pas avec les armes i feu..; 
{tt a ta table.) je signe... (// reaf se lever.) 



LE CHEVALIER, Carritant. 

Un moment!... Ajoutez que vous consentez à ce que maJo- 
moiseUe Joséphine devienne ma femme, et non la vôtre t... 
DAüiâRES , jetant la plume et se lerant. 

Ah! jamais! 

LE CHEVALIER. 

Alors, disputons-lal... Elle vaut bien la peine qu'on se balte 
pour elle!... 

DAHiÉRES, criant. 

Oui, Monsieur, elle en vaut bien la peine !... 

LE CHEVALIER. 

Sortons I... 

nANiàREs, de même. 

Oui, Monsieur... sortons!... {S'arrêtant tout à coup, et très- 
doHcement.) Je fais une réflexion... si je consens à me battre 
avec vous... ce qui est immoral et illégal... do deux choeos l’une... 
ou vous me tuerez, ou je vous enverrai dans l’autre monde.. ■ 

LE CUEVAULR. 

C'est juste! 

nA.MfcRES. 

Or, si vous me tuez, je ne serai pas dans un état présentable 
pourennduire mademoiselle Joséphine à l’autel... Si. au contraire, 
c’est moi qui vous perfore... ce vénérable péreDolibati ne voudra 
pas donner son rejeton à un homicide! à un tueur d'hommes' h 
un sacrificateur I... 

LE CUEVAUCB. 

Eh bien?... 

• DANlàRBS. 

Je signe... (Il ra s*asteoir à la table.) d’autant plus que ma 
blanche fiancée n’a pas l’air de m’aimer prodigieusement ! 

LE CHEVALIER. 

Vous commencez à vous en apercevoir? 

DANifcsBS. signant. 

Avec paraphe! 

pâTRo:viLLB. gui a paru au Jond et a écouté la fin de 
la scène, criant ; 

Vive monsu Daniéres !... Par ici , monsieur, mesdames et la 
compagninl... 

SCÈNE VI. 

TOCS LES PBRSOXVACES. 

Final. 

tiXUOMllXX, 

Vcoei, Teees, mctdctBoiirlIei, 

Apprenez d’heureuie» nouvelle»! 

DOLnftP. xitnoti, josieatst. 

Que diies Toui, roa Urlle enfanl ? 
rinoiitLLt. 

Ail I tnoBaieur Daoière est rh&nnaQl ( 

Il conpiend les amours Cdètes. 

U caRtfti.iaM, pti a donné à DolitaN C écrit $fgné por Damiic», 

El, pakdm noble et Taillaol, 

Cède voire maio galammeoi ! 
mtiaaa, itiDoae, JonlrBitir, hadaiir Ltnau. 

Ah ! motuieur Oaiiiére est diarnaDl ! 

PARiiau, rioat forcément. 

Ooi. Tntmeni, je luis bon ndaol! 

Doutas, fai a fait pai$er U chevalier prie de Jotéphine, à Daniirn, 
Au repet da mariage, 

Daiiicrei, je voui engage I 

XZ CRtTAUia. 

Au dcMcrl, te «erre en naiu. 
rîmu redirooi noire refraiu ! 

DAStitU. 

Comme tanlôl... chacun le tien; 

Vous, le vôtre... et nous^ le mien, 
ta cHtvAXtii, haUant la main de Jotdphîne. 

3c le donne mon cour ; 

Ab ! garderie Ihcd, ma belle 1 
Un Français etl fidèle 
A l’amour comme k rhonocur. 

TOUS LES AVTil.1. 

Sor le pont 
D’Avignon, 

En radcnc* 

L'on l’clance I 
Sur le pont 
D'Avignon, 

En cadence 
On d;iBte 
En rond ! 
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